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L'ACTION FRANÇAISE A L'ÉTRANGER

Notre politique de transports
internationaux en échec

•»#»
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La guerre n'a pas seulement rendu
plus complexes les difficiles problè-
dnes de l'avant-guerre, elle en a posé
d'autres. Et, pour ceux-ci comme pour
ceux-là, la solution s'impose sans dé¬
lai.
Tel est le cas particulier, pour notre

-système de transports, tant au point
de vue national qu'international.

Dès avant la guerre, malgré les pro¬
grès réalisés, notre système ferroviaû
re, à quelque point de vue que ce soit,
apparaissait comme défectueux, ma¬
nifestement insuffisant. A»vouons-le,:
fios vues d'avenir ont manqué d'am-
ipleur. Il semble que nos techniciens
aient été par trop paralysés par cette
Sboutade de Thiers, lors de rinaugura-
ition du chemin de fer de Paris à Saint-
germain, en 1832 : « Les chemins de
fer n'ont pas d'avenir en France. »
A-t-elle été assez magistralement dé¬

mentie par les faits, cette boutade !
Dès avant la guerre, alors que, sous la
pression des événements mondiaux,
mous « suivions » péniblement le cou¬
rant déclenché par les autres et sur¬
tout par les Allemands, à leur profit,
il apparaissait que la France ne tirait
pas de suffisants avantages de sa mer¬
veilleuse position géographique, l'une
des meilleures qui soient au monde :
la meilleure, en tout cas, de l'Europe.
Placée, comme le- disent fort juste¬

ment les géographes, « au point le plus
étroit de l'isthme européen», et en faça¬
de sur trois mers, elle devrait être le
centre d'un commerce de transit des
plus importants, intensifié par la circu¬
lation de ses ressources naturelles, si
grandes et si variées de région à ré¬
gion, de province à province.
Les vallées fluviales, par trop négli¬

gées et bien à tort, à notre plus grand
préjudice, expliquent par leur facilité
d'accès que la France ait été au moyen
âge le « carrefour des peuples ». Elles

^se prolongent et se correspondent sans
•interruptions sensibles. Elles sont les
routes naturelles de ce commerce que
le railway peut, doit môme, intensifier
formidablement, au lieu de se dresser
en adversaire, comme on l'a si malen¬
contreusement fait jusqu'ici.
Depuis l'époque lointaine où ce « car¬

te,four » était recherché, la situation
géographique du pays et les conditions
naturelles de la navigation n'ont pas
changé. Et, cependant, depuis la fin du
dix-neuvième siècle, les grandes voies
de commerce mondial, déviant, vers la
droite, leur axe,. ont emprunté l'Alle¬
magne et les Pays-Bas pour gagner
l'Angleterre, celle-là et ceux-ci puis¬
samment aidés, orientés, par une in¬
telligente et adéquate compréhension
jdu système ferroviaire.
Depuis la percée du Simplon, Gê¬

nes tend, à rattraper Marseille; bien
avant la guerre, la voie fluviale Rhône-
Baône-Seine, ou Meuse-Escaut, s'ané-
fmait, délaissée, sous l'habile et tenace
impulsion gouvernementale alleman¬
de, pour celle du Rhin; te Havre se
sentait de plus en plus handicapé par

Hambourg et Anvers; et Nantes, La
Rochelle, Bordeaux, Bayonne, malgré
quelques initiatives intéressantes, mal¬
heureusement insuffisantes et tardives,
dignes pourtant de résultats plus heu¬
reux, suivaient de loin, de très loin,
hélas ! le développement colossal des
ports allemands concurrents.
Vraiment, nous nous contentions de

peu. Et, bons enfants, nous entrete¬
nions volontiers nos illusions par de
trop bienveillants commentaires de
statistiques habilement maniées, mais
plutôt décevantes. Fait d'autant plus
frappant que la France, lien indispen¬
sable entre l'Angleterre et l'Italie, en¬
tre l'alliance de l'Atlantique et l'allian¬
ce de la Méditerranée ou de l'Orient,
semble avoir été vraiment créée par
Ja nature pour unir l'ancien Continent
au nouveau. Située au vrai tnmww-
neur et de danger, pour son péril et
pour sa gloire, elle s'ouvre largement
sur l'Atlantique, pour accueillir tout
ce qu'apportent ses plus lointains riva¬
ges, et leur renvoyer les fleurs et les
fruits de la civilisation dont elle est
l'harmonieux chef-d'œuvre.
La géographie même l'a prédestinée

à la vie de relations; c'est en elle, pivot
de la coalition qui a brisé l'impérialis¬
me allemand, que bat le cœur du mon¬
de, et il ne l'a jamais mieux senti,
jamais plus proclamé qu'aux jours tra¬
giques et glorieux que nous venons
de vivre et dont nous pouvons, aujour¬
d'hui, partout dans le monde entier,
relever les effets moraux. La portée
morale de tant d'héroïsme affirmé
hier, c'est bien, mais en tirer désor¬
mais les conclusions pratiques s'im¬
pose à notre avenir et à notre prospé¬
rité comme un inéluctable devoir.

Ce devoir a sa première application
dans l'organisation des transports in¬
teralliés, autrement dit internatio¬
naux. Une constatation indéniable do¬
mine toute la question des transports :
la France, pour ses communications
intérieures et extérieures, comme pour
son commerce et son industrie et son
agriculture, autant que pour ses avan¬
tages touristiques, n'a pas su tirer un
parti suffisant de ses ressources et
s'est finalement laissé distancer par
des concurrents pourtant moins favo¬
risés.
Pourquoi et comment ? C'est la ques¬

tion que bien des Français se posent;
beaucoup même 1 ont déjà posée.
Hier, le problème des transporta do¬

minait toute la guerre. Aujourd'hui,
au résultat de l'impuissance relevée
depuis l'armistice, et, demain, plus
accentuée, encore, si des mesures éner¬
giques ne sont pas prises : pas de re¬
naissance industrielle et commerciale,
dès lors, pas de prospérité durable,
sans intensification du trafic sous tou¬
tes ses formes, ferroviaire et fluvial
d'abord. Mais, partout, au dehors et
môme à l'intérieur du pays, des résis¬
tances sourdes se dressent contre
l'exécution de nos projets. Les brise¬
rons-nous ?

Geo GERALD.
Député. Président du Comité d'action

française à l'étranger.
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La réorganisation
des chemins de fer

l-A COMMISSION DES FINANCES DE LA
CHA, BTîE CONCLUT A LA RATIFICA¬
TION DE LA CONVENTION.

Paris, 2!) novembre. — L'avis formulé par
MM. Maunoury et Dulreil au nom de la com¬
mission des finances .do la Chambre va être
distribué aux députés après l'historique com¬
plet dès différents régimes ferroviaires en
France et à l'étranger. Les rapporteurs insis-'
Lent surtout sur les dispositions dos conven¬
tions de 1859 et de 1883, qui régissent encore
Aujourd'hui les rapports de l'Etat français
Bvee. ses concessionnaires. Us montrent "en¬
suite les perturbations apportées par la
grande guerre dans l'exploitation technique
lit financière de nos six grands réseaux et
constatent la nécessité de modifier le régime
Actuel.
C'est le but du projet déposé par le gou¬

vernement, qui orée une nouvelle méthode
d'exploitation pouvant se résumer ainsi : poui'
les six roseaux, y compris le réscau-de l'Etat,
coordination administrative, solidarité finan¬
cière.

Analysant dans Te détail la convention du
JKl mai 1920, l'avis expose le mécanisme ad-
f, /ninistratif de , l'organisation financière du ré¬
gime projeté. Au point de vue administratif,
la gestion du réseau français est confiée, sous
lu haute direction du ministre des travaux
publics, à un conseil supérieur composé de
représentants des réseaux, du personnel et
lies usagers.
Sous la tutelle du conseil supérieur et pour

mettre ses directives en œuvre,.un comité de
direction, composé de deux représentants de
r.hacun des réseaux, veille à maintenir ja
coordination technique entre eux.
Au point de vue financier, la solidarité est

assurée par le fonds commun dans lequel les
réseaux rémunérateurs versent leurs bénéfices,
tandis que les réseaux déficitaires y puisent les
sommes nécessaires pour équilibrer leurs bud¬
gets. Mais cette double opération n'est possi¬
ble que si, pour l'ensemble des réseaux, l'équi¬
libre est assuré pour les recettes et les dépenses.
L'est à quoi devra pourvoir l'automatisme des
tarifs, qui seront élevés dès que le fonds com¬
mun Sera en déficit et abaissés dès qu'il sera
un excédent.
Réduit à ce simple mécanisme, le nouveau

système aurait l'inconvénient de créer une ré¬
gie désintéressée, ies réseaux étant certains de
Compenser toujours leurs recettes (dividendes
compris) avec leurs dépenses et de ne jamais
toucher de bénéfices supplémentaires. Pour les
intéresser à bien faire, le projet leur alloue,
ainsi qu'à leur personnel, une prime propor¬
tionnelle au développement de leur trafic et
qui croit .ou décroît suivant que l'exploitation
est bien ou mal conduite.
L'avis de la commission des finances étudie

tout spécialement les deux grosses questions de
déficit de guerre et du rachat. L'Etat, en pre¬
nant à sa charge les pertes du temps de guer¬
re, fait-il au réseau un don purement gracieux?
Les réseaux lui accordent-ils une compensa-
lion suffisante en consentant d'importantes
concessions sur les prix qu'ils exigeraient pour
leur matériel dans le cas où l'Etat voudrait les
racheter? Grosses questions que traitent lon¬
guement les rapporteurs.

La IVeRépublique
chez M. Millerand

tantes
liuer, sur î initiative de la commission
fiances, et par l'avis do cette dernière qui con¬
clut en principe à la ratification de la conven¬
tion ».

Paris. 29 novembre. — Le Président de la'
République a reçu ce matin une délégation de
ia commission exécutive de la « IVe Républi¬
que», comprenant MM. Joseph Chailley, Eli¬
sée Frouir. député de la Gironde; Marcel Gou
iaauUhou, député du Geirs; Marcel Héraud,
Jean de Goïtisolo et Ferdinand Rëal.
Avec autant do clarté que de précision, M.

Joseph Chailley, qui a présenté ses collègues,
a exposé au Président de la République le ca¬
ractère et le but du groupement politique au
nom duquel il prenait la parole. 11 a insisté
surtout sur la signification exacte du titre.
« IVe République », adopté pour bien indiquer
que, dans ia pensée des fondateurs du grou¬
pe, la République reste placée au-dessus de
toute contestation; mais que la guerre, ses
épreuves, ses deuils et ses leçons imposent de
nouvelles méthodes, la fin des luttes Inces¬
santes et des discordes politiques qui nous ont
si malheureusement divisés dans le passé. En
faisant connaître à M. Millerand les progrès
chaque jour plus considérables accompli» dans
le pays par ia propagande de la IVe Républi¬
que, M. Joseph Chailley a particulièrement in¬
sisté sur le caractère économique et social de
cette œuvre.
Très intéressé par les explications de M.

Chailley, le Président de la République, qui
connaissait le programme politique et social
qui venait de lui être défini, ainsi que les hom¬
mes qui le défendent, a vivement remercié les
visiteurs. Il les a hautement félicités cle leur
initiative et de leur activité. Il leur a dit que,
placé au-dessus des partis, mais non en dehors
de la politique, il suivrait leurs efforts avec
autant de sollicitude que d'intérêt, et qu'il se¬
rait heureux toutes les fois qu'il aurait l'oc¬
casion de causer avec eux des grands problè¬
mes qui intéressent la prospérité de la nation
et de tes aider de ses avis et des conseils de
son expérience.
L'entrevue s'est terminée par une conver¬

sation empreinte de la part du Président de la
République d'une simplicité amicale qui a
charmé ses interlocuteurs.
Le président a reçu également le comité

directeur de la Fédération nationale des
Sociétés d'anciens militaires et anciens
combattants, présidée par M. Marner.

M. Thoumyre serait adjoint
au ministre de la

Paris, 29 novembre. — Le bruit a couru au¬
jourd'hui qu'un sous-secrétariat nouveau serait
créé au ministère de la guerre, à la demande
de M. André Lefèvre, obligé de prendre quelque
repos. Il résulte des renseignements recueillis
ce soir qu'il ne saurait s'agir de la création d'un
nouveau sous-secrétariat d'Etat, il se pourrait
seulement que le sous-secrétariat d'Etat au ra¬
vi taillemenl, devenant sans objet-, M. Thoumy¬
re soit adjoint au ministre de la guerre.

M. Messager quitte l'Opéra-Comique
Paris, 30 novembre. — M. André Messager,

directeur de la musique à l'Opéra-Comique, a
adressé sa démission a MM. Isola, directeurs.
L'éminent compositeur se retire pour raisons de
santé. Très fatigué en ce moment, il se voit
obligé de garder la chambre.

LES ENTRETIENS DE IQMDRES
En! » ede M.Georges Leygues

le ,éc liges de vues continuent
entre lord Cu. >, omte Sforza et MM. Berthelot et Paul Cambon

« O»

Le départ de M •• ¥v,9JfL^-
pas complètement ! p ,
tiens de Londres. Mf": ""f'
Cambon, qui sont -g1" . \,nte Sfor'aanglaise, procèdent H;" >vues auiet lord Curzon à des /, L
prépareront utilement; }a âulwn du P
blâme. Do cotte ,'iotrc presM
du conseil, à son vh ,

vera le terrain t 1 la conférence
l>ourra se pronon ter t\n quelques séances.
Il est, en effet, nt:cé'ssa*T.e. qu'une déci¬

sion soit prise avant li? plébiscité qui dent
décider du retour de (iyiistantin en Grèce»
et ce plébiscite est fixa au **' décembre.

Avant de quitter Londres, M. Georges
Leygues a pu s'entretenir avec le comte
Sforza, et cet entretien a été empreint
d'une 'réelle cordialité. Les points de vue
français et italiens semblent très rappro¬
chés : les milieux italiens admettent le re¬
tour de Constantin .sur le trône, mais Us
envisagent favorablement la révision du
traité de Sèvres, spécialement à l'égard de
l'attribution de Smyrne et. de la Thrace.
M. Georges Leygues et le comte Sforza
uniront vraisemblablement leurs efforts
pour faire accepter par le gouvernement
britannique le principe de cette révision.

L'ETAT DES pQ siBPABtERS
. — Lord Ourzon,
ambon et le comte
ni échange de vues

ainsi, ctu-
ecnfrouter
points de
Avoir, dès

un pro¬

Londres, 30 novembrt
MM. Berthelot ot raui

sur le prôblème*a*ec "V, 1
rant l'absence de M' t ■ ;
dans tous leurs détails w : '
vue en présence, die ifàçoi"1 a 1
son/etour à Londres, les ; onclri
jet de résolution commun S1 lequel la
Conférence sera en mesœ y \
séances, de se prononcer ùé.Çlnn

quelques
ont.

H importe, en effet, d'âboi'dir Avant le

Photo Meurisse

M. LLOYD GEORGE (à gauche) s'entretient
avec le comte SFORZA (à droite)

5 décembre, date fixée pour le plébiscite
qui décidera du retour on Grèce de Cons¬
tantin. Déjà il faut noter d'intéressants pro¬
grès dans la discussion. Sans vouloir aucu
nement s'opposer par des moyens violents,
blocus ou bombardement, au retour de
Constantin, les cercles diplomatiques fran¬
çais, auxquels Constantin est justement
sustpect, ont fait admettre cette idée que les
alliés devaient en tout cas user de tous les
moyens diplomatiques en leur pouvoir, en
vue d'amener le peuple grec à réfléchir sui¬
tes conséquences de cette éventualité. Ils
estiment qu'un avertissement solennel est.
peut-être encore susceptible de le détermi¬
ner à ne pas se mettre en état d'hostilité
avec l'Entente, dont le concours lui est in¬
dispensable. Cette hypothèse peut ne pas
se réaliser, mais du moins la tentative au-
ra-t-elle été faite.
Prévoyant avec raison le pire, on en est

arrivé, dans les milieux britanniques aussi
bien que français, à convenir qu'il fallait
à l'avance envisager les conséquences du
rappel de Constantin et les mesures qu'il
comporterait de la part des alliés. Il sem¬
ble que la non-reconnaissance du roi dé
chu. ou la rupture des relations diplomati¬
ques, proposée par la France mats com¬
battue par l'Angleterre et, sans nul doute,
aussi par l'Italie, ne doive pas finalement
être admise. Par contre, le concours finan¬
cier des alliés pourrait être retiré à la Grè¬
ce, qui en a un besoin pressant. C'est là une
des armes les plus puissantes dont dispose
l'Entente, qui devra à tout le moins auto¬
riser les émissions d'emprunts.
La, Grèce devra donner des garanties de

la sincérité de ses intentions en s'enga-
geant à respecter les traités conclus par ve¬

nizelos, à éloigner les officiers ou fonction¬
naires compromis avec l'Allemagne, à ne
pas poursuivre les partisans de Venizelos,
à ne pas donner asile â Guillaume II ou à,
toute autre tète couronnée qui était pariai
nos ennemie, enfin à ne contracter aucune
alliance sans agrément des puissances pro
tectrices. « .

Il ne paraît pas, pour le moment du,
moins, que nos alliés anglais soient dispo¬
sés à aller plus loin. Il-s considèrent comme
pratiquement impossible Déviation des
Grecs de Smyrne et comme sans danger
Jiîur présence sur la rive nord dos Détroits.
D'ailleurs, ces conséquences d'ordre territo¬
rial remettraient cri question, disent-Us, le
traité de Sèvres, et ce n'est pas, assurent-ils
ncore, de l'intérêt des alliés. La paix serait
ruinée en Orient; il faudrait le consente-
nu n de tous les signataires du traité de
Sèvres pour te modifier. Il faudrait que le
Con i-il suprême se réunît de nouveau, que
Je gouvernement turc ratifiât le nouveau
projet, chacun réclamerait : la Turquie
pour l -nstantinopie, d'autres pour Smyrne.
C'est - ùlement si 1e traité de Sèvres est

.violé, ou s'il s'écroule par suite de l'inca¬
pacité de la Grèce â exercer le mandat qui
hv est cor fit qu'on se montre disposé, du
côte anglais, t le revise'r au fur et à me¬
sure des événements. Il apparaît que c'est

s r ce poin fu< la conception britannique
s-è 'oigne îo plus de la manière, de voir fran-
i ate.V et su .s doute italienne, et que doivent
porter '«s off rts nptuel.s de la conciliation.
.% >n n • i r r eprochement-très nota¬
ble (jue i^parqui . premières journées de
conversa', -n a t> • i droit d'augurer fa
vorabh nu • ' a ci rd fi ni

FST R JTRE A PARISM. .IYC?

Paris, 29 nova. Tibre. — M. Leygues, prési¬
dent du eârseii, •' . Londres ce ma¬
tin en compagnie d • M Juarteron, chef ad¬
joint do son cabinet, < : " ce soir ô. I a-
ris. Il a été salué .sur 1* uai de la gare par
les membres du. gouvt.ru .

A son arrivée au quai " *•
gues, attendu par de journalistes,
s'est refusé à toute interview met des
négociations engagées à Lonc -e, * seul,e"
ment exprimé la très bonne u : . : ' u j'u
rapportait de .ses premières •*iUtl0n®
avec M. Lloyd George et le comte SrL f . "
fl a marqué sa satisf -ction cle l'accordX.
venu au sujet de la Haute-Silésic.
Si mardi, M. Leygues était questionna

Chambre au sujet de ses conversations Tp,
Londres, il se refuserait à toutes explications
sur les négociations en cours, celles-ci n'ayant
d'ailleurs encore ou pour objet que des gé¬
néralités. On pense que quatre ou cinq Jours
suffiront au président du conseil pour termi¬
ner ces négociations, à son retour à Londres,
prévu pour mercredi ou jeudi.
Ajoutons qu'il paraît résulter des rensei¬

gnements parvenus à Paris que les points
de vue des gouvernements français et britan¬
nique se Sont sensiblement rapprochés depuis
deux ou trois jours. La note de lord Curzon.
constituerait non pas le point de vue définitif
du gouvernement anglais, mais seulement des
suggestions, un thème à discuter.
LA DEMISSION DU MINISTRE D£ GRECE

A PARIS

Pqi'is, 29 novombi»' M'. Komàuos, .mi¬
nistre de Grèce, s'est rendu ce matin au
ministère des affaires étrangères pour an¬
noncer que sa démission, qu'il avait adres¬
sée au gouvernement hellénique, avait été
acceptée, et qu'il remettra prochainement
les services de la légation à M. Pierre
Metaxas, envoyé à Paris en qualité de char¬
gé d'affaires.
Au cours des eiiconytances difficiles de

ces dernières années, M. Romanos a rendu
les plus grands services à la cause des
relations franco-helléniques. Ami fidèle de
M. Venizelos, il va prendre part, dit-on, à
la politique active de son paya.
CONSTANTIN PREPARE SON RETOUR

Les Sinn- LETTRE DE RMSSIE

D'importantes mesures de précaution
sont prises dans la capitale

Londres, 29 novembre. — Au coure d'une
conférence tenue aujourd'hui à Downing-
Street entre les ministres et le préfet de po¬
lice de Londres, on a examiné la tournure
prise par les événements a la suite des me¬
nées sinn-feinistes. Il a été décidé d'interdire
dorénavant l'accès des tribunes publiques du
Parlement, à l'exception de la tribune réser¬
vée à la presse. D'autre part, on a annoncé
à la Chambre des communes que les précau¬
tions spéciales prises par la police de Lon¬
dres comprennent jusqu'à la présence d'une
embarcation automobile, munie de mitrail¬
leuses, chargée de faire croisière sur la Ta¬
mise, en face le palais du Parlement. On
garde également avec soin tous les points
vulnérables de Londres, où l'on pourrait faire
éclater des incendies. Les sinn-feiners, as-
sure-t-on, avaient pris des dispositions pour
incendier en Angleterre les maisons apparte¬
nant aux agents de la police auxiliaire irlan¬
daise. Ils avaient menacé d'attenter à la rte
des membres du cabinet et de leurs familles.

Londres, 30 novembre. — Les attentats de
Liverpooi semblent avoir jeté une profonde
anxiété au cœur des autorités anglaises. Au
cours d'un conseil de cabinet, tenu sous la
présidence de M. Lloyd George, des mesures
de précaution détaillées et rigoureuses ont
été adoptées. Des lettres menaçant de mort
non plus seulement tes membres du gou¬
vernement mais aussi leurs familles, ayant
été reçues, des policemen gardent mainte¬
nant jour et nuit le domicile particulier
des ministres, qui ne sortent plus qu'accom¬
pagnés de détectives. A Westminster, des
patrouilles circulent incessamment dans les
couloirs et les souterrains, très étendus, du
palais. Dans les quartiers excentriques de
Londres, plus propices aux attentats et in¬
cendies, de fortes patrouilles d'agents vont
être commises à une surveillance sévère de
certains points plus particulièrement visés.
A Liverpooi, la journée a été calme. Les

troupes attendent, l'arme au pied, dans les
casernes, et d'importants renforts de police
ont été envoyés de plusieurs grandes villes
voisines. Aux portes de chaque poste, des
autobus stationnent, prêts à transporter les
agents sur ies points où des attentats pour¬
raient se produire.

A la Chambre des communes

Londres, 30 novembre. — Lundi, à la
Chambre des communes, plusieurs députés
ayant demandé l'ouverture d'un débat sui¬
tes affaires d'Irlande, le secrétaire d'Etat
pour l'Irlande a répondu qu'il estimait que
les attaques des sinn-feiners, qui out com¬
mencé à Liverpooi et qui ont été étendues
a LonCires, montrent qn'oWtws s'étoixdroftt
biens et à l'existence en Grande-Bretagne
si le pays ne se montre pas énergique.
(Approbations.) Parlant ensuite du guet-
apens dans lequel sont tombés quinze hom¬
mes le secrétaire d'Etat dit qu'en présence
d'un pareil attentat contre quinze militai¬
res ayant combattu dans la dernière guer¬
re la r ambre ne désirera pas enreprendre
ia' discussion des affaires d'Irlande à un
moment où l'on met ainsi au défi son au¬
torité et où l'on commet de pareils crimes
contre la civilisation.

Une bombe axpïose à Londres
Londres, 30 novembre. — Une bombe a

fait explosion, hier matin, dans les ateliers
d'un marchand (ie pedux, situés, sur les
bords de ia Tamise. Il n'y a pas eu d'ac¬
cident de personnes, mais quelques dégâts
natériels.
ze policiers tués dans une embuscade

T Istflres, 29 novembre. Hier soir, deux
montés par dix-se-1 cadets

1, LoiifiT'»* iixiliaire sont tombés dansde la police d paJ. , . ; hommes.
..tehael, dans le comté
et!*".ont été tués, deu:

S

une embuscade cl,
à proximité dt Kilnic
de Cork : quinze cadet!

Lucernc, 30 novembre. Les dernières
dispositions sont prises en bâte pour le dé¬
part de Lucerne de l'ex-roi Constantin. Les
autorités suisses ont reçu la demande d'un
train spécial qui mènerait le groupe royal
jusqu'à Brindisi, d'où des navires de guer¬
re le transporteront à Phalères. Le prince
Ypsilante, ecuyer du roi détrôné, part cette
semaine pour Athènes, où il organisera
l'entrée de Tino.

Les réparations exigées pour J'incident
de Cuxiiaven

Berlin, 30 novembre. — La commission in¬
teralliée a réclamé au gouvernement allemand,
à la suite des incidents de Cuxhaven, les répa¬
rations suivantes :

1. Présentation d'excuses par le gouverne¬
ment; 2. mise en congé immédiate et punition
sévère au commandant de la place. Il sera don¬
né lecture au commandant do la sanction»prise;
3. ouverture d'une enquête sérieuse en vue de
l'arrestation et de la punition des présumés
coupables; 4. paiement d'une indemnité de
20,500 marks pour les uniformes.

Les forces allemandes
sur la frontière polonaise

peuvent atteindre 1.400.000 hommes
Varsovie, 29 novembre. — Alors que le

traité de Versailles impose à l'Allemagne
de ne conserver sous les armes que 100,000
hommes, chiffre qui, par tolérance spécia¬
le (protocole de Spa du 20 juillet) oeut être
porté, jusqu'au 1er janvier 1921. à 150,000
hommes, les effectifs existant actuellement
dans les quatre circonscriptions militaires
limitrophes ou très voisines de la Pologne
et de la Haute-Silésie dépassent le chiffre
maximum imposé par l'Entente.
Ces forces se décomposent comme suit :
Circonscription de Kœnigsber", 17,200

hommes; circonscription de Berlin-Breslau,
40,600 hommes; circonscription de Stettin.
20,500 hommes; circonscription de Dresde,
24,000 hommes. Total général riour les qua¬
tre circonscriptions, 102,300 hommes.
Sur ce total, 46,000 hommes font partie

du supplément autorisé par le protocole de
Spa, L'Allemagne entretient donc, face à la
Pologne, plus de la moitié de l'armée de
100,000 hommes qu'elle peut avoir en prin¬
cipe et tout le supplément qui lui est pro¬
visoirement accordé par le protocole de
Spa II sied de remarquer, en outre, que
dans les circonscriptions de Berlin-Bres¬
lau et Dresde, dont l'une borde la Haute-
Silésie et l'autre en est toute proche, les ef¬
fectifs totaux atteignent le chiffre de 64,000
hommes. Les réserves qui, éventuellement,
pourraient être appelées dans les quatre
circonscriptions, fourniraient environ 1 mil¬
lion 400,000 hommes ayant fait la guerre et
dont beaucoup appartiennent à l'einwob-
nerwehr ou aux zeitfreiwilligen ; la sicher-
heitpolitzei en fournirait partiellement les
fadres.

Wrangei a rassemblé 70,000 hommes
aux abords de Constantinopie

Constantinople, 30 novembre, — Le général
Wrangei a annoncé au gouvernement français
qu'il était prêt à se rendre à Paris pour discu¬
ter avec les alliés l'utilisation de son armée.
Cette armée, qui a été réorganisée en partie à
Tchataldja, en partie à Gallipoii et en partie à
Lemnos, compte en tout 70,000 hommes.

La défaite de Balakowltch

Zurich, 29 novembre. — Un radio de Mos¬
cou du 27 novembre transmet le communi¬
qué suivant ;
Dans. la région de Modyr, la poursuite

des débris de l'armée du général Balako-
witch continue. D'après un premier dénom¬
brement, au cours des opérations contre le
général Balakowitch, nous avons fait envi¬
ron 3,000 prisonniers, dont 120 officiers, et
pris 4 canons et 40 mitrailleuses. Dans la
région du Pripet, notre offensive pour la
localité de Toutey se poursuit.

Les rouges battus devant Kiev
Varsovie, 29 novembre. — Les paysans

insurgés du département de Tehernigof,
ayant à leur tête le lieutenant Kachkarenko,
ont défait les rouges au nord de Brovary,
à 25 kilomètres de Kiev. Un régiment rouge
envoyé contre les insurgés s'est joint» à «œx.

EN TURQUIE
Un combat en Cîlicie

BeyîtoulU, 29 novembre. — Le convoi lie
ravitaillement d'Aiin-Tab a été attaqué, le 16
novembre, à dix kilomètres du pont de Sad-
jour, par des forces turques évaluées à 3,500
ou 4,000 hommes, et pourvues d'une dizaine
de canons. L'ennemi a été repoussé après un
violent combat.

EN ESPAGNE
L'augmentation des tarifs d'importation

Madrid, 30 novembre. — La «Gazette offi¬
cielle » publie les nouveaux tarifs de doua¬
nes, qui élèvent très sensiblement les droits
d'importation en Espagne, frappant les ar¬
ticles manufacturés qualifiés de luxe, par¬
mi lesquels figurent les meubles, les tissus
de laine, de coton et de soie, les vins, les

' liqueurs, la parfumerie, l'écaillé, l'ivoire,
la naicre, le celluloïd, ete.

sur le personnel et partirent après avoir
exigé la promesse qu'on ne révélerait rien
de leur visite.

Un incendiaire Ja Liverpooi avoue
qu'il est sinn-feiner

liverpooi, 29 novembre. — Le jeune Irlan¬
dais arrêté sous l'inculpation d'avoir assas¬
siné un homme à l'occasion des affaires
d'incendie, a refusé de donner son nom.
Son affaire a été renvoyée à huitaine. L'ac¬
cusé, qui a comparu là tête enveloppée de
bandages, s'est contenté de dire qu'il était
Irlandais, sinn-feiner, et qu'il arrivait de
Dublin. La police a trouvé sur lui un plan
sur lequel étaient marqués les divers en¬
droits où les incendies ont eu lieu la même
nuit.

Le Bolchevisme vu de Riga
Riga, 18 novembre.

Avant 1a guerre, on allait en trois jours
par voie ferrée de Bordeaux à Riga, et le
seul ennui du voyage était l'arrêt de plu¬
sieurs heures qu'exigeait à la première
station russe la double formalité du visa
des passeports et de l'exploration minu¬
tieuse des bagages. Mais aujourd'hui, avec
les transformations qu'a subies la carte de
l'Europe et les mesures de précaution très
légitimes que prennent tous les Etats pour
ne pas être envahis par des éléments dan¬
gereux, que de frontières, que de visas,
que de douanes ! Aussi est-ii prudent de
renoncer à la traversée de l'Allemagne, du
corridor polonais et de la Lithuanie, et de
passer par Londres d'où, tous les dix jours
environ, un vapeur de la « United Baltic
Corporation » part pour Dantzig, Liban' et
Riga.
Je suis à Riga depuis la fin du mois de

mai, et pendant le semestre qui vient de
s'écouler j'ai vu signer la paix de la Latrie
(car c'est ainsi qu'il faut dénommer le
pays que nous appelons Lettonie) avec les
bolcheviks, ou, pour leur donner leur .titre
officiel, avec la République socialiste fédé-
rative des Soviets de Russie, et la paix
préliminaire russo-polonaise. Cette derniè¬
re n'avait pas attiré moins de soixante-
treize journalistes étrangers, accourus de
tous les points de l'ancien et du nouveau
Continent potlr en suivre les débats. La
maison Pathé était présente, et vous ne tar¬
derez pas, si vous n'avez déjà eu ce bon¬
heur, à contempler sur l'écran des ciné¬
matographes bordelais, le chef de la délé¬
gation de Moscou, l'habile et doucereux
Joffé, qui en est, si je ne me trompe, à
son dix-septième traité de paix, ainsi que
les « camarades » de moindre importance,
du général Polivanof, ancien ministre de la
guerre du tsar, qui est mort quelques
jours après son arrivée, jusqu'aux dacty¬
lographes si privées de tout charme fémi¬
nin, dont les cheveux ras et les bottes
molles faisaient sensation sur les allées
Alexandre, ces allées de Tourny de Riga.
Tout ce monde vivait d'ailleurs d'une façon
aussi bourgeoise que possible, roulait en
auto du matin au soir, et, sur le chapitré
de la bouche, ne connaissait guère de res¬
trictions.
L'occupation rouge, qui a duré cinq

mois, a laissé à Riga les plus terribles sou¬
venirs. J'ai pu en constater moi-même les
résultats. Des témoins très dignes de foi
m'ont raconté les horreurs commises, les
exécutions sans moui, ies massacres, les
vols, le pillage systématique, les perqui¬
sitions de jour et de nuit, la cruauté des
mégères qui accompagnaient la soldates¬
que. Des familles qui vivaient en 1914 dans
une large aisance mangent à peine à leur
faim. Valeurs déposées dans les banques,
meubles, linge, tout a disparu. Un des
signes les plus frappants de la misère ac¬
tuelle de l'ancienne bourgeoisie, c'est ]g
nombre des maisons de commission nou¬
vellement créées où sont apportés l'un
après l'autre, en échange d'un morceau de
pain, les objets soustraits aux recherches
des bolcheviks et que les Américains et
les Anglais, profitant de leur change (le
dollar vaut 170 roubles latviens et la livre
sterling 595) achètent à bon compte.

Vu d'ici, le bolchevisme se présente dono
comme une vaste entreprise de brigan¬
dage. Malheureusement ce brigandage
s'appuie sur une doctrine et sur un étaï
d'esprit. Quelques fanatiques, assez peu
nombreux, des mécontents qui aspirent à
un meilleur état de choses, des bandits qui
profitent de ce fanatisme et de ce mécon¬
tentement, voilà le bolchevisme.
Des théoriciens fanatiques, il y en a tou¬

jours eu dans cette Russie, pays de con¬
trastes et d'opinions extrêmes, où il était
plus difficile, même avant les perturba¬
tions violentes de ces dernières années,
de trouver un homme sensé, équilibré,
pondéré, qu'une figure avenante dans le?
rues de Berlin. Ce qui distingue le fanati¬
que, c'est qu'il est mû tout entier par un?
idée simple et sans nuances, c'est qu'il
ne va jarpais plus loin que le schéma. La
théorie seule l'intéresse, il ne s'occupe pas
des réalités. Voyez Lenine. Il est marxiste.
Marx est son- idole, et le « Manifeste dtf
parti communiste » est son évangile. Mais
l'œuvre de Marx, malgré son apparents
rigueur scientifique, n'est qu'un rêve d*
théoricien. Appliquée, elle se montre né.
faste et stérilisante, elle désorganise tout
elle appauvrit et ruine l'élite, et, commit
les progrès de la civilisation sont dus à
l'élite et non aux efforts médiocres de la
masse, elle abêtit l'humanité. La Russie
meurt de faim. Qu'importe ! Lenine est
hypnotisé par sa chimère. J'imagine que
si la réalité le frappe un jour un peu trop
rudement, il se consolera en pensant qua
toute expérience sociale coûte très cher.
Pour beaucoup, le bolchevisme est sim¬
plement un état d'esprit, une protestation
contre les injustices et les misères du passé
lointain ou récent. Parce que nous som¬
mes un vieux peuple, nous savons que la
notion de justice est des plus relatives et
qu'elle n'atteint jamais l'absolu. Les Rus¬
ses croient â la justice absolue. Ils se font
de la vie sociale une conception enfantine
et ce sont d'éternels protestataires. Dans
leur ignorance et leur simplicité ils ne sel
rendent pas compte que le bolchevisme
est un terrible instrument d'oppression efi
que le petit gentilhomme tatare qui régna
au Kremlin est un despote cent fois plus!
redoutable qu'Ivan le Terrible et que Pier¬
re le Grand. c
L'avenir est angoissant. De quoi demain

sera-t-il fait ? Wrangei est vaincu et il
devait l'être, et tout ce que l'on tentera
contre te bolchevisme avec une armée
russe est appelé à un échec complet. Car
le Russe, qui a tant de qualités sympathi- .

ques, n'est ni un organisateur ni un hom¬
me d'action II n'a, en outre, ni patrioi
tisme véritable ni sentiment du devoiq.
Une intervention étrangère demandera
pour réussir, de gros effectifs, et aprèe (
tourmente d'où nous sortons ne peut pais
être envisagée, pour le moment du moins.
Reste l'hypothèse d'après laquelle la chui.c
du bolchevisme serait l'œuvre de la Russie
elle-même. J'ai causé depuis trois mois?
avec une centaine de personnes qui ren¬
traient de Pétrograd, de Moscou ou des
villes de province. Aucune ne croit à la
possibilité d'un changement de régime
dans un avenir prochain.

Marcel SEGRESTE.

out été blessés, dont un Us, - "camio, *■
assaillants ont mis le feu',; mtioris M -

après en avoir enlevé les mm. ;!I0Ub eT '
armes. Cv • .

Le drame (
Londres, 30 novembre. - Tous

faisaient partie de la patrouille tonu,
dans une 'embuscade à - Ib'macuart etar..,
morts, sauf un qui ne vaut guère mieux,
les détails de la rencontre sont naturelle¬
ment rares. On sait que vers trois heures
trente, dimanche après-midi, dix-sept ca¬
dets de la gendarmerie — organisation nou¬
vellement établie — quittaient la caserne de
Macroom sur deux camions automobiles
pour effectuer une longue tournée d'inspec¬
tion. Le pays est montagneux, les villages
rares. La population est sinn-feiner du pre¬
mier homme jusqu'au dernier. Les atten¬
tats sont fréquents. Vers vingt-deux heu¬
res, le convoi était à proximité du village
de Kilmiehael, à une cinquantaine de kilo¬
mètres de Cork, quand un arbre jeté en
travers de la route, dit une version, força
les automobilistes à stopper. Avant que les
cadets eussent eu le temps de sauter à terre,
une fusillade nourrie partait des deux côtés
rte la route. Un troisième groupe d'assail¬
lants était placé au sommet d'une côte, pre¬
nant, Ja route en enfilade. Bien qu'il fît nuit
noire, les sinn-feiners, qui avaient par leur
piège déterminé de façon précise le point
où les camions devraient s'arrêter, étaient
les seuls à pouvoir tirer avec quelque cer¬
titude. Les cadets, au contraire, ignorant
les lieux, no pouvaient riposter qu'au jugé
dans la direction d'où partaient les coups.
Combien de, temps dura la lutte, quel fut
son caractère exact ? Nul ne le sait encore.
Quand, des secteurs, arrivèrent le renforts,
on ne retrouva que des cadavres et les dé
bris des camions incendiés. Les armes et
les munitions avaient été emportées par
les assaillants, qui étaient, dit,-on, au nom¬
bre d'une centaine vêtus d'un uniforme
kaki et coiffés du casque d'acier réglemen-
taiTô
Les dépêches signalent que la plupart

des victimes de ce nouveau massacre au¬
raient. pris part au sac d'une crémerie, à
Tralée, le 13 novembre dernier. C'est en
représailles de ce massacre que le village
de Kilmiehael a été littéralement rasé pâl¬
ies militaires impatients de venger leurs
camarades.
Les boutiques ont été incendiées, et il n'est

pas une maison qui ait échappé à la ven¬
geance des soldats. Les habitants du vil¬
lage ont fui épouvantés dans la campagne.

Nombreuses arrestations à Dublin

Dublin, 29 novembre. — Deux officiers ont
essuyé des coups de feu au moment où ils
prenaient part à une perquisition minutieu¬
se ordonnée par l'autorité militaire. La po¬
lice auxiliaire a fait de nouvelles descentes
à Dublin. Elle a visité aujourd'hui l'ancien
quartier général des sinn-feiners. De nom¬
breuses arrestations ont été opérées.
Dublin, 29 novembre. — Parmi tes arres¬

tations opérées aujourd'hui à Dublin, on
signale celle de M. Sears, député à la Cham¬
bre des communes, et qui appartient au
parti sinn-feiner.

InoemRos

Dublin, 30 novembre. — Le feu a été mis
vers minuit aiux bureaux du « Freeman
Journal » par un groupe d'hommes mas¬
qués et armés. Les dégâts matériels sont
assez importants. Les bureaux d'un autre
Journal irlandais, T « Irish Times», ont re¬
çu la visite d'une bande d'hommes armés
et masqués qui braquèrent leurs revolvers

Photo Meurisse
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qui vient d'arriver â Paris

La ooastruction de la Pipe Line
É Havre à Paris va commencer

Paris, 30 novembre. — On sait qu'un décret
paru au « Journal officiel » le 28 juillet 1920, dé¬
clare d'utilité publique l'établissement dans les
départements de la Seine-Inférieure, de l'Eure,
de Seine-et-Oise et de la Seine d'une canalisa¬
tion dite pipe .line servant au transport du
Havre à Paris des huiles et pétroles. La cana¬
lisation passera par ou près de Bolbec, Yvetot,
Barentin, Rouen et Pontoise. C'est à une des
entreprises de travaux publics les plus impor¬
tantes de New-York que les travaux ont été
confiés pour une somme de 10 millions de dol¬
lars. Il est stipulé dans le contrat que les tra¬
vaux doivent être achevés en un an et qu'une
prime de 250,000 dollars sera payée s'ils sont
effectués en dix mois :

« Nous commencerons les travaux d'ici à
une quinzaine de jours, a déclaré l'ingénieur
en chef qui dirigera la construction. Une gran¬
de partie du matériel qui arrive d'Amérique
est déjà à pied d'œuvre. Nous n'aurons pas
moins de 200 kilomètres de tuyaux à placer
d'un diamètre de 10 pouces. Ces travaux seront
terminés au mois de juillet 1921, et le combus¬
tible liquide pourra être livré dans la première
quinzaine du-mois de décembre de la même
année à raison de 2,400 tonnes d'huiles de pé¬
trole par jour. Cette pipe line, qui est la qua¬
trième que je vais construire, bordera la route
nationale du Havre à Paris et sera piacêe à
3 pieds sous terre. Pour creuser le lit dans le¬
quel sera placé Te tuyau nous emploierons des
machines venues d'Amérique pendant la guer¬
re et qui servaient à faire des tranchées. Des
réservoirs de stockage seront placés aux points
de dépqj-t et d'arrivée; ils représenteront une
capacité d'environ 00,000 tonnes. Six stations
de pompage seront également installées, qui
refouleront le liquide transporté. Le personnel
que nous allons employer comprendra 15 ingé¬
nieurs américains et 1,500 ouvriers français,
qui seront encadrés de contremaîtres amérh
cains. »

Comme on lui demandait s'il avait fait ap¬
pel à l'industrie française en ce qui concerne
les fournitures du matériel : « La France n'é¬
tant pas outillée pour nous fournir dans un
délai 1res rapproché les tuyaux réservoirs et
pompes nécessaires, dit-il, nous avons dû les
commander aux Etats-Unis, mais nous avons

passé une commande à l'industrie française
pour un matériel courant, et cette commande
représente environ 30 millions de francs. »

Le petit Casino
Nous avons donné ici même les parties

politiques de la Constitution élaborée par
Gabriel d'Annunzio pour foire le bonheur
de la ville de Fiuir.e rryd^fuis... Le poète
parwajfis JtâsïveïU&g**
ou d'en faire la république T
modèle parfait d'Etat nouveau Eu¬
rope en a décidé autrement. D'Anriunzio
hésite entre l'abdication ou la continuation
de la révolte, entre le couvent et le maquis.
Cruelle énigme !
Mais on ne nous avait fait connaître

qu'une partie dt la Constitution d'annun-
zienne. Il y avait un codicille à ce testa*
ment politique. Le «. Don Quichotte » —
ce n'est pas le Journal officiel du poète,
comme vous pourriez lé croire — publie
l'article 65 et dernier du document. Lisez-
le à haute voix, il vibrera doucement à vos
oreilles. C'est l'harmonie organisée enfin
par la loi.

« Dans toutes les communes de la ré¬
gence sont institués des groupes de choris¬
tes et instrumentistes subventionnés par
l'Etat.

» Dans la ville de Fiume est confié au
collège des édiles, le soin d'édifier une ro¬
tonde qui contienne au moins dix mille au¬
diteurs, pourvue de gradins commodes pour
le peuple et d'une vaste arène pour l'or¬
chestre et pour le chœur.

» Les grandes célébrations chorales et
orchestrales sont totalement gratuites, com¬
me il est dit de la grâce de Dieu chez les
Pères de l'Eglise. »

Ce n'était pas la peine de jouer les fon¬
dateurs d'Etat pour finir organisateur da
concours d'orphéons, comme le bon Lau¬
rent de Rillê. Il semble, d'ailleurs, que
dans la pensée du poète Fiume ait été des¬
tinée à devenir quelque chose comme la
Ville sainte d'Euterpe, de même que Chi¬
cago est la cité sacrée de « l'animal-roi,
cher ange », et Los Angeles la Mecque du
cinéma.

Vous remarquerez, en effet, que les
groupes de choristes et instrumentistes
sont fonctionnaires de l'Etat. Il y aurait eu
du monde pour occuper ces emplois. Com¬
me les exécutions devaient être totalement
gratuites, il y aurait eu aussi du monde
pour y assister. On se demande quels ci¬
toyens et citoyennes auraient daigné rester
au logis et accomplir les humbles tâchei
qu'exige la vie en société, quand les con-
certs gratuits de la Rotonde auraient convit
les masses à se baigner gratuitement dant
les flots d'harmonie !
On ne nous dit pas quel aurait été le

chef d'orchestre de ces masses chorales e<t
instrumentales. Il est probable que d'An¬
nunzio, auquel rien de ce qui touche au
rythme n'est étranger, et qui ne redoute
pas le bruit, serait monté au pupitre fauta
de pouvoir monter au Capitole. Il eût
brandi son bâton comme lin sceptre.
Mais on se prend à songer que si le geste

est beau, il n'est tout de même pas celui
qu'on attendait de l'auteur d'il fuooo. C'é¬
tait bien inutile de troubler le concert eu¬
ropéen pour créer un concert des familles
sur les bords de l'Adriatique, un petit ca¬
sino gratuit !

P. S.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 1er décembre 1920
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Le Masque rouge
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t par René GSRARDET

PREMIERE PARTIE

Les» Aristocrates

fSuite)

CHAPITRE XXV

Après avoir été doublement victime de
'ironie de Largemont, car Richard n'avait
oint le moindre doute sur la complicité de
.orgemont dans le vol projeté de deux
eut mille dollars d'or que le gouvernement
méricain envoyait à Bordeaux — et il 11'a-
ait accepté qu'à contre-cœur le coup du
ihonographe, jouant à ses oreilles l'air
lassique « Richard, ô mon roi », — l'inspéc-
2ur de la Sûreté, dès son rétablissement,
écartait en chasse et s'appliquait à Suivre
ias à pas les traces de Lorgemont.
Un fait existait indubitable dans son es-
trit : il connaissait le chef de la bonde das

Aristocrates, celui qui depuis si longtemps
dans l'ombre, à l'abri de tout soupçon, diri¬
geait l'association redoutable de malfai¬
teurs qui inquiétait Paris.
Il en était convaincu, et, selon la formule

Domdaire il aurait mis en l'affirmant «ses
deux mains à couper». U ne lui restait plus
pou? achever sa tâche qu'à démontrer la
CCtest1atersewIfc™difficultés de toutes
sortes commençaient à surgir. Certes, li n é-
tait pas homme à reculer devant les obsta¬
cles. Au cours de sa longue carrière de po¬
licier, il avait dû, maintes fore, mener a.
bien de» missions aussi périlleuses, àussi
délicates, mais il n'avait jamais rencontre
dans leur exécution autant de difficultés.
Jusqu'alors, il avait trouve en face de lui .

des adversaires toujours dangereux, sou¬
vent habiles; mais leur arrestation n avait
été, dès le début, de ses recherches,
question de temps; commençant ses enquê¬
tes avec l'assun'a.nce d'être approuve par
ses chefs et, au besoin, en cas d erreur'
éventuelle, d'être entièrement couvert, par'
eux, il n'avait plus eu qu'à laisser la bride
a son flair investigateur, à sa finesse, desqu'il s'agissait de déduction logique, et il
avau,.réussi ainsi 1111 certain nombre d'ar¬restations sensationnelles, qui avaient con¬
sacre su. réputation.

jùstement ce qui rengageait dans1 affaire des Aristocrates ; il n'avait, pas,
1 un-»- ineT sitation au sujet, de luculpabilité de Lorgemont, mais il était seul

de son avis; M. Lebois, préfet de police,lui avait n au nez dès qu'il avait formulé
ses soupçons. Le cambriolage de l'avenue
Charles-Floquet n était pas fait pour modi¬
fier cette hilarité, bien au contraire

T] .V «.voit encore mitais ; le secrétaire gé¬

néral de la préfecture était un des amis de
Lorgemont, qu'il rencontrait dans la plu-
pan. des Cercles dont ils faisaient tous deux
également partie.
Vouloir convaincre ces deux fonctionnai¬

res de la double personnalité de Lorgemont,
tour à tour homme du monde impeccable
et chef de bande audacieux, espérer tes
amener à partager ses propres convictions,
Richard sentait bien que c'était là chose
impossible; ce qui était nécessaire, c'était
d'arriver à découvrir une preuve palpable,
irréfutable, de ce qu'il soutenait.
Il faudrait bien alors que, malgré leur incré¬

dulité obstinée, le préfet de police et son se¬
crétaire générai se rendissent à l'évidence.
Dans cette voie, quels que fussent ses ef¬

forts, l'inspecteur de la Sûreté n'avançait guè¬
re. II avait eu beau suivre lui-même Lorge¬
mont ou attacher à sa piste un de ses colla¬
borateurs habituels, il n'avait rien appris d'in¬
téressant; vainement il avait essayé d'obtenir
quelques renseignements utiles en tâchant d'a¬
cheter l'un des domestiques de l'avenue Charles-
Floquet : peine perdue; comme s'ils avaient
obéi a une consigne formelle imposée depuis
longtemps, les valets du comte restaient muets
et refusaient de jouer, même involontairement,
le rôle d'indicateur.
Si encore les infortunes de Richard s'étaient

bornées là ! Après tout, Ton n'arrive pas tou-
iours du premier coup au but que Ton s'est
nroposô d'atteindre, et l'arrestation de plu¬
sieurs bandits, groupés en association secrète,
est une opération qui demande des jours, des
semaines, parfois des mois...

1 c fait de ne pas aboutir rapidement a un
résultat favorable n'avait donc rien qui pût
.surprendre! Richard.et le désoler Ce qui con¬
tinuait à Tacacer. hkai autrement, c était 1 al¬

titude ironique du préfet de police, qui le har¬
celait de questions dès qu'il 1e rencontrait.
Invariablement, M. Lebois l'interrogeait en

souriant :
— Eh bien! Richard, et ces Aristocrates?

Rien de nouveau? Allons, tant pis... Bonne
ciiance quand même ! Ce sera peut-être pour
demain ou pour après-demain...
Car si le préfet avait manifesté la fureur

la plus sincère après le meurtre du boule¬
vard de Courcelles et le cambriolage de
l'hôtel de Silvanie, si la lecture des jour¬
naux à sa rentrée de vacances avait encore
augmenté sa colère, maintenant, au fur et
à mesure que le temps passait et que la
presse semblait se désintéresser des malfai¬
teurs tragiques, son irritation, née surtout
de la peur des responsabilités, diminuait,
et le grand chef, dont la devise était celle
de tout bon fonctionnaire ; «Pas d'histoi¬
res, » faisait de nouveau place au diplomate
courtois.
Quelques notes habiles dictées à des re¬

porters qui l'avaient interviewé et que les
quotidiens avaient reproduites avaient af¬
firmé aux Parisiens son unique préoccupa¬
tion ; « Arrêter la bande criminelle et ren¬
dre à son cher Paris la tranquillité et la
sécurité auxquelles fl avait droit. »
La conduite héroïque de Richard et de ses

agents lors de l'attentat, du rapide de Bor¬
deaux. l'échec du vol préparé avaient quel-
quelqiue peu redoré, si Ton peut dire, le
blason du quai des Orfèvres, et M. Lebois
ne s'était pas trompé lorsqu'il avait espéré
qu'il gagnerait sans risques quelque gloi¬
re à cette occasion.
Les félicitations officielles qui lui avaient

été envoyées du ministère de l'intérieur
„s'adxeasaieni nxuu saulamnnt à sas subot-.

donnés, mais encore à lui-même. Il n'en
fallait pas davantage pour l'enchanter; dès
le moment où il avait reçu un témoignage
authentique de satisfaction, l'arrestation
des Aristocrates lui importait moins; si on
tes coffrait, tant mieux; s'ils continuaient
à jouir de l'impunité, tant pis ; en tout cas,
son avenir dans la carrière 11e souffrirait
pas de ces aventures fâcheuses, et c'était,
n'est-ce pas, l'essentiel.
Richard, qui devinait très clairement la

façon de penser de M. Lebois. n'en accep¬
tait que plus malaisément lbs formules
moqueuses du préfet de police.
Ving fois il avait été sur le point d'en¬

voyer aux gazettes satiriques de Paris
quelques échos nettement documentés;
vingt fois même il avait failli renoncer à
la lutte et offrir sa démission, et chaque
fois il y avait renoncé, songeant à sa si¬
tuation, dont il avait besoin pour vivre et
qu'il gardait à cause de sa femme et de
sa fille.
Il comptait sur son étoile pour lui four¬

nir une revanche éclatante. Certain d'être
engagé sur la bonne piste, il n'avait, qu'à
observer et à attendre, en s'annant de pa¬
tience. La bande des Aristocrates ne faisait
plus parler d'elle, elle marquait un temps
d'arrêt dans la série de ses cambriolages.
L'inspecteur do la Sûreté pouvait travailler
à son aise.
Lorsque après le départ fie sa maîtresse et

du Toulousain qui se rendaient à Bordeaux
l'Aristo avait quitté l'hôtel de la hue Tait-
bout. où il habitait, et avait accepté l'hos¬
pitalité que lui offrait Lorgemont, avenue
Charles-Floquet. Richard avait tout de sui¬
te noté cet incident nouveau.
Il s'était donc anuliané à connaître l'iden¬

tité de cet ami de province que Lorgemont
recevait chez lui. D'où venait.il ? qui était-
il ? Richard no l'avait jamais rencontré;
comment, dès lors, aurait-il pu soupçonner
que l'adversaire inattendu que le hasard
mêlait à son enquête n'était autre que le
plus fidèle lieutenant du chef des Aristo¬
crates; que cette hospitalité, dont il s'éton¬
nait, n'avait d'autre but que de permettre
justement, à deux complices de se rencon¬
trer et d'arrêter en détail les plans de leurs
différentes entreprises sans éveiller sa mé¬
fiance ?
L'inspecteur de la Sûreté, avec ce flair

particulier des vrais limiers, sentait bien
que cette ooliabitation. n'était pas très na¬turelle et devait dissimuler quelque ebose.Oui mais quoi ? Le comte de Lorgemontavait parfaitement le droit d'abriter un
ami de passage à Paris:
Cet ami se nommait le baron de Saint.-Diô et avait toutes les allures d'un fort

honnete homme du meilleur monde. U n y
avait en tout cela rien de suspect.. Non, rien,du moins en apparence, car, bien fide ne
possédant aucun renseignement supplêmen-
tiV,reA Richard demeurait sceptique, et-il re¬
pétait mentalement l'axiome : Qui s assem¬
ble, se ressemble.
Aux collaborateurs qu'il

parmi ses camarades les n,lellleYr?
plus intelligents de la préfecture, les mtmes
qui l'accompagnaient dans le wagon de
marchandises du rapide de Bmdeaux, Ri¬
chard avait donné comme mission de tâ¬
cher de se renseigner sur la.pereonnMité de
Saint-Dié et de lui rapporter, te plus rapi¬
dement^possibfe, tes informations indispen¬
sables pour son enquête. Immédiatement,
lee agents de Ricliard avaient easaxe ou se

documenter, et, dans le? divers mondes da
la capitale, ils avaient commencé leurs re-
cherches.
Ils appartenaient à des services différents

du quai des Orfèvres, et leurs fonctions of¬
ficielles leur facilitaient la tâche fixée; l'un
s'occupait des étrangers qui séjournaient à
Paris l'autre des garnis, les autres dépen¬
daient de bureaux variés.
Richard avait fort judicieusement choisi

ainsi ceux qui le seconderaient, et s'était Ap¬
pliqué à prendre ses adjoints parmi les
vieux serviteurs dç la préfecture, sur les¬
quels il était sûr de pouvoir compter et qui.
avaient acquis, grâce à leurs attributions
distinctes et grâce à de longues années du
métier, une expérience indiscutable. Ri¬
chard, en indiquant à son escouade de li¬
miers l'effort qu'il attendait d'eux, ne s»
dissimulait pas les difficultés de la besogne.
Entreprendre de rechercher dans Paris les

traces qu'aurait pu y laisser, au cours dt
voyages antérieurs, un baron provincial
n'est pas une mission aisée. Il est si com¬
mode, dans une ville aussi grande, de chan-
ger comme on veut de quartier et de s'y éta«
blir sous un nom d'emprunt, que l'irispec-
teur de la Sûreté avait peu de confiancf
dans la réussite de ses collaborateurs, et s'il
leur, avait dit : « Tâchez de retrouver caj
baron de Saint-Dié », c'était bien plus pour
mettre à exécution, sans en omettre un seul
tous les articles du plan de campagne qu'iî
avait combiné, que pour obtenir par o«
moyen un résultat vraiment appréciable.

(A suivre-)
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REVUE PRESSE
La question turco-grecque
Paris, 30 novembre. — I-es négociations de

Londres sont laborieuses. Le retour de M. G.
Leygues pour vingt-quatre ou quarante-huit
aeures à Paris en est une preuve :

« De renseignements pris à bonne source,
dit la Libre Parole, il ressort que le président
du conseil lut mandé a Paris par le Président
rie la République, à l'issue de la conversation

&eUâSûlTplf°S^I^aïdSf î rêter" Ils ne * font jamais, ils ado-ayant assure que la plus pai laite concordan- rent leurs travallx et puis ies radiolo"ut

reux et significatif accident. Un beau jour, le
radiologue lest « pincé », comme ils disent : il
voit apparaître sur ses mains un épaississemen!
de la peau,, il éprouve la sensation de porterdes gants étroits; la peau est devenue tropcourte, il nèi peut pas fléchir les doigts. Puiséclosent les pupillomes, sortes de verrues quis'enflamment' et deviennent Souvent cancéreu¬
ses. C'est la terrible radiodermite, ce sera l'am¬
putation des doigts de la main, des bras. A oe
moment-là, les radiologues « devraient » s'ar-

ce existait entre le point de vue français et le
point de vue italien, M. Millerand jugea utile
de rappeler M. G. Leygues à Paris pour qu'il
«lit les commissions des affaires étrangères de
la Chambre et du Sénai au courant de la si¬
tuation. Les mêmes gens bien informés ajou¬
taient que la conviction s'établissait au quai
d'Orsay qu'en présence de l'accord étroit de
la France et de l'Italie, M. Lloyd George ne per¬
sisterait pas dans l'attitude expectante qu'il
entendait garder "en face des événements
d'Orient. »

Saint-Brice, du Journal, critique l'attitude du
gouvernement français, qui a commis deux er¬
reurs : d'abord en découvrant imprudemment
non jeu, ensuite en visant deux buts contradic¬
toires, c'est-à-dire en réclamant en même tempsl'élimination des oonstantiniens et la revision
des avantages accordés à la Grèce venizéliste.
Heureusement que le gouvernement italien est
intervenu pour jouer un rôle de conciliation :

« Le jeu de l'Italie est parfaitement clair de¬
puis l'avènement de M. Giolitti. Ce jeu consisteà renoncer aux acquisitions coûteuses dans les
Balkans comme en Asie Mineure, pour cher¬cher les proiits réels d'une paix durable. L'Ita¬
lie ne succombera pas à la tentation de profiter
de la défaillance grecque pour chercher des
satisfactions égoïstes, lit pourtant l'occasion
serait tentante. Il ne faut pas oublier que l'ac¬
cord d'avril 1917 avait promis Smyrne à l'Italie.
Deux ans plus tard, M. Wilson et M. Lloyd
George installaient les Grecs à Smyrne pour
exercer une pression sur l'Italie, au. fort de la
wise adriatique. Le résultat fut de mettre le
feu à l'Asie Mineure. Les Italiens ont retenu
l'avertissement. Ils ne songent pas à revendi¬
quer l'acord de Saint-Jean-de-Maurienqe. Ils
pnt adopté un programme d'apaisement quipréparerait la réconciliation des factions tur¬
ques et assurerait le débouché de Smyrne àtoutes les puissances. Puissent cette modéra-
lion et cette clairvoyance faire école. »

Mais pour M. Jacques Roujon (Figaro) :
» Si la conférence de Londres continue à ne

prendre que des résolutions négatives, les dif¬
ficultés créées par la crise grecque s'aggrave¬
ront, et la situation deviendra inextricable. Là
comme ailleurs, seul l'accord dos alliés peut
sauver la paix. Et cet accord n'est pas réalisé. »

Noire charbon

Convoqué d'urgence, le « comité consultatif
du charbon » a décidé que la surtaxe de luo %
qui grève les charbons français sera réduite
ù 80 % dès demain 1er décembre. D'autre part,au cours des conversations qu'il vient d'avoir
avec son collègue en Angleterre, M. Ader,directeur de l'Office du charbon en France, adéclaré que l'Amérique, qui nous avait jus¬qu'ici vendu son char-bon 16 dollars, nous enoffrait désormais à 5, lequel, même majoré de31 dollars de fret, nous reviendra, rendu àBordeaux, à 16 dollars, c'est-à-dire g 250 fr.,et que dams ces conditions la France ne sau¬
rait payer plus de 57 shillings le charbonanglais qu'elle payait jusqu'ici 80. Ce prix estdu reste encore supérieur de 17 shillings àcelui que paie le consommateur anglais. Aquoi les charbonniers anglais ont répliquéque, à ce prix-là, ils n'auraient plus de rai¬
son pour nous réserver par amitié pure 45 %ries charbons qu'ils exportent, ainsi qu'ils lefaisaient jusqu'à oe jour.
«La France, constate M. Robert de Jouve-.

t (l'Œuvre), se trouvera donc désormais,if les quantités de charbon qu'elle conti-
ira à acheter en Angleterre, dans la même
lation que tous les autres peuples : la con-
rence jouera librement. Il reste à savoir si

.-^môme pour un produit dont la production
déficitaire comme le charbon — l'Angle-

■ - \ meme p<
stj délicitai
ladre pourr
u r\r* 1 r»/rin r»n r»r»i

pourra très longtemps imposer à tousles'concurrents un prix qui atteint le double
du Je triple du prix normal.
»'On dira sans doute qu'un lien de,plus se

dénoue, qui attachait la France à l'Angleterre.
Mous perdons sur le marché anglais du char¬
bon une situation réputée privilégiée : c'est
un peu de solidarité qui s'en va. La chose ne
nous paraît, quant à nous, pas si grave. Nous
nous sommes efforcés d'exposer ici h maintes
reprises que s'il noc.s restait avec l'Angleterre
de « intérêts politiques » communs, nous n'a¬
vions depuis longtemps plus en commun avec
elle d'« intérêts » tout court. A vouloir nous
entendre quand même et en dépit des réalités
sur le terrain économique, nous risquerions
nue l'un ou l'autre fût dupe. Ce serait en dé¬
finitive le pire moyen de détruire oe qui sub¬
siste de cordialité dans notre entente. »

Les héros des rayons X
Infroit est mort victime des Rayons X — et

c'est un nouveau nom — après Radiguet, après
Boiteau, du Mans; après Jauge, récemment élec¬
trocuté à Neuilly qui s'ajoute au

héros
"cheveux
il s'était vu disparaître, si

^_»v, memtaî par membre; d'abordta main du bras droit, puis les doigts de la
. main gaucle, puis l'avant-bras droit, puis la
main gauche avaient été tour à tour opérés,
puis enlevés et récemment il s'aperçut que sesjambes se prenaient Le même mal qui désa¬
grégeait ses main? attaquait la plante de sespieds.

« La longue et mystérieuse kgonie des radio¬
logues, écrit M. Maurice Montabre, de l'In¬
transigeant, s'échelonne sur des années,
marquée <Je temps à autre par quelque doulou-

puis les radiologues ne
peuvent plus faire autre chose ! Spécialisés danscette branche, la plus périlleuse de la médecine,ils sont condamnés, pour «vivre», au tragiqueparadoxe d'abréger leur vie !...

» On nous dit de nous protéger, disait l'un
d'eux, mais comment? Il faudrait porter sur
tout le corps une armure de plomb épaisse de
5 millimètres. Impossible, avec cela, de faire
le moindre mouvement de «palper» un mala¬
de Et puis, il y a les démonstrations devant
nos élèves 1 Que voulez-vous ? Il faut courir les
risques de son métier ! »

« Ce dévouement n'est-il pas héroïque, quand
on pense que la plupart des radiologues, nan¬
tis seulement de leur traitement, qui fut de
1.800 francs jusqu en 1920 et qui est de 3.000
francs depuis, sont dans la misère, tel vaillant
amputé qui dut accepter un secours municipal;
tel Infroit lui-même qui vient de mourir « à
l'hôpital » a la charge de sa vieille mère ! Avec
quelle émotion n'ai-je pas ce matin serré les
mains du radiologue qui m'a parlé de ce dur
métier ces mains auxquelles il manquait déjà
deux doigts. »
Une autre victime des rayons X, M. Vàillant,le radiographe de l'hôpital Lariboisière, qui asubi récemment l'amputation du bras gauche,

a dit à M. Marcel Pays, du Gaulois, qui évo
quait la fin de M. Infroit :

« Infroit eut pour collaboratrice la doctoresse
Blanche Vittmann, qui mourut elle aussi des
mystérieuses blessures, après avoir eu les deuxbras amputés. La malheureuse reçut, la veillede sa mort, la médaille des épidémies... »

» Je cherche à lire dans les yeux d'un bleupâle qui me fixent avec tranquillité une nuance
d'ironie. Mais non. M. Vaillant s'exprime sans
amertume. Je lui demande quelques noms devictimes. Sa main emmaillotée ébauche un gestelas.

» — Morts ou vivants, qui ne valons guèremieux, dit-il, nous sommes légion 1 Le docteurMaxime Ménard, de l'hôpital Cochin, a eu unemain amputée et plusieurs doigts attaqués. Ledocteur Soret, du Havre, a eu les deux mains
mutilées. Le physicien Radiguet est mort, en1905, des suites d'ojaératioris aux mains et au
bras. Son collaborateur Gauband a eu plusieurs
doigts amputés. Dorsène, opérateur de Péri-
gueux, est mort des lésions contractées dans
la manipulation des rayons X. Le docteur Guil-
loz, do Nancy, agrégé de physique, mort éga¬lement ! Et voilà, pour la France... Encore des
noms échappent-ils à mon souvenir. L'Anglais,docteur Hall Edwards, a été amputé de la main
droite. Il a demandé aux médecins du monde
entier le remède impossible aux souffrances
atroces de ses brûlures. On m ûi a pas permisde reprendre ses travaux. Le roi d'Angleterre,
sur la proposition de son gouvernement, luioctroie une pension, en récompense des ser¬
vices rendus. L'Américain Edison a lui-même
payé un léger tribut aux rayons X. L'AnglaisErnest Wilson en est mort, je crois, en 191.J
après avoir eu les doigts puis les àvant-brasamputés. L'Allemand Schœnberg, après brû¬lure. a dû renoncer à opérer. Les Américains
Clarence Daily et Louis Weigel sont morts
après sept opérations et autant d'années de tor¬
ture. La doctoresse anglaise Elisabeth Achsheim
a été amputée du bras droit... Ne parlons pasde moi, je vous prie. J'ai fait mon devoir, sansplus. Il faut bien qu'il y ait des opérateurs, lamédecine et la chirurgie ne pouvant se passerd'une science rigoureusement spécialisée, qui
exige une initiation complète et une longuepratique. Je suis remplacé à Lariboisière. El
pourtant «jus m'y trouvez encore... C'est un
travail si attachant, en dépit des risques, d'ail¬
leurs bien diminués. Ce sont les ouvriers de la
première heure qui ont fourni les plus nom¬
breuses victimes. Les nouveaux bénéficient un
peu de l'expérience si chèrement acquise... »

Discours à retardement
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Le Temps trouve que la discussion de la
Chambre sur le rétablissement de l'ambassa¬
de du Vatican, avec ses discours nombreux
et interminables, n'a que beaucoup trop duré
et il y voit un danger pour les nouveaux dé¬
putés.

« Que le projet sur l'ambassade au Vatican
ne soit pas voté par les deux assemblées le
31 décembre; que le projet sur le nouveau ré¬
gime des chemins de fer ne soit pas davanta¬
ge voté par elles à la même date; que le bud¬
get de 1921 ne soit pas même abordé par laChambre le 31 décembre; quelle conclusion
politique en tireront les adversaires de l'as¬
semblée du 16 novembre, socialistes et radi¬
caux-socialistes, unis dans une commune anl-
madversion contre elle ? Ils ne le dissimulent
pas. ils proclameront sa faillite. Ils diront
que, élue pour créer, elle avorte; que choisie
pour agir, elle atermoie. Ils auront dressé le
piège; elle y aura donné. Us auront favorisé
la tactique dont ils tourneront le résultat con¬
tre elle Est-il bon, pour la politique qu'elle
représente, de l'exposer au reproche, fût-il ar-' ia™-'—'oU été stérile au cours de cette

socialistes cette arme, ce prétexte ou cette rai¬
son à la veille d'un renouvellement sénatorial
qui peut entraîner, pour l'avenir de la légis¬
lature, . des dérivations profondes? Faut-il
ajouter un dernier argument? M. Georges
Leygues, président du Conseil, rentre de Lon¬
dres exprès pour assister à la séance de de¬
main. Devra-t-il, si,la discussion n'est pas en¬
fin terminée, prolonger son séjour à Paris, yrester jusqu'au delà de jeudi? Il est essentiel
que la Chambre, en clôturant un débat épui¬
sé, lui permette de retourner à Londres *>i

plus tôt, au lieu de le bloquer à Paris du,,s

une sorte de couloir sans issue. Les relations
diplomatiques avec le Vatican sont reconnues
utiles : mais la question est jugée. Les négo¬ciations diplomatiques avec Londres sont ca¬
pitales : et le problème est en cours, »

Les extrémistes et l état social

Les récents débats des organisations socia¬
les le font prévoir. Avant peu, les dirigeants
du parti socialiste et de la C. G. T. seront
choisis parmi les extrémistes. Le socialisme
sombre dans l'anarchie. Oui, mais alors : At¬
tention ! Ce qui fait écrire à-M. Emile Bure
(Eclair) :

« C'est l'heure pour les patrons et pour le
gouvernement de luire les sacrifices nécessai¬
res afin d'incorporer décidément le prolétariat
dans la nation et de le délivrer ainsi des mau¬
vais bergers qui le tondent et le retondent
sans pitié. En Angleterre, hommes politiques
et grands industriels s'efforcent de définir
un tiouseau contrat d'association entre le ca¬
pital et le travail. Chez nous, rien de sembla¬
ble encore. Beaucoup de patrons sont bien
intentionnés et réalisent même de sérieuses
réformes dans leur maison, mais ils se plai¬
sent dans t'isolement. Quant au gouverne¬
ment, n'en parlons pas. 11 n'a rien changé à
sa politique d'avant guerre. Il sourit à ceux
qui lui font peur et brime ceux qui lui sou¬
rient. »

On nouveau chemin de fer aérien
Un ingénieur, M. Coanda, connu dans les

milieux industriels et scientifiques de l'auto¬
mobile et de l'aviation par l'originalité et la
hardiesse de ses conceptions, vient d'imaginer
une application très curieuse et pratique de
l'aéroplane, qu'expose Frantz Reichel (Avenir):
L'idée générale de M. Coanda est de faire cir¬

culer sous un trolley aérien auquel ils sont sus¬
pendus et auxquels ils empruntent le courant
électrique actionnant les moteurs et leurs hé¬
lices, des avions-salons ou des avions-cargos,
qui ne se différencieront des avions volants
actuels — on ne peut écrire cornants — que
jjar la suppression de quelques organes acces¬
soires, pour eux inutiles : le gouvernail de di¬
rection et de profondeur. Le projet est conçuet en voie de réalisation :

« La ligne consiste en un trolley aérien a
quatre câbles portés par des portiques distants
les uns des autres de un kilomètre, et dont la
hauteur, différente selon Jes circonstances de
lieu, n'excédera pus trente métrés. Dus quaure
cables, trois transmettent le courant du tri¬
phasé; le quatrième est réservé pour la liaison
téléphonique entre le conducteur de l'avion et
le personnel des gares placées sur le parcours,
et aussi pour assurer un service de signali¬
sation lumineux automatique et électrique, qui
fonctionne dans la chambre du pilote, allume
ou éteint une ampoule selon que la voie est
libre ou non.

» L'avion progresse, suspendu aux quatre câ¬
bles par quatre chariots d'attelage formés cha¬
cun de deux trains de roues superposées, à
jantes creuses et caoutchoutées, qui étreignent
les câbles de leurs mâchoires solides, les
avions en service seront de deux modèles : des
mono-moteurs de 300 HP, pour- huit personnes;
des bi-moteurs de 600 HP, pour vingt per¬
sonnes.

» ixis hélices, commandées électriquement,
seront réversibles et, par suite, serviront de
frein le cas échéant; elles tourneront à 400 et
500 tours. Les avions seront munis (je deux
paires d'ailes en tandem, d'une envergure de
douze mètres. Ces ailes, pour résistai- à l'ac¬
tion des vents latéraux, seront pourvues à
leurs deux extrémités d'un dispositif spécial
souple, accouplé par des ressorts qui transmet¬
tent automatiquement à l'aile droite, et corri¬
gée, la déformation imprimée par le vent à
l'aile gauche, et vice-versa.

» Les gares, distantes les unes des autres de
quatre kilomètres, — dans le projet en voie de
réalisation, — seront au ras du sol, et a aucun
moment l'avion ne sera à plus de dix mètres
au-dessus de terre. Aftu de dégager la ligne et
qu'elle "demeure toujours libre pour la circula¬
tion, des voies de garage sont prévues pour
garer l'avion victime d'une panne; des ayions
remorques iront même au basoin chercher l'a¬
vion immobilisé entre deux gares.

» Bien qu'il soit envisagé des vitesses de plus
de 200 kilomètres à l'heure, le projet actuel se
contente de présenter jane vitesse commerciale
de 100 kilomètres à l'heure. Des départs de trois
en trois minutes sont escomptés.

» En ordre de marche, le poids d'un avion
sera de 3,000 kilos; mais les plans, par l'allé¬
geance qu'ils entraînent lorsque l'appareil est
en pleine action, diminuent considérablement
la pesée que ce dernier devrait exercer sur les
câbles, tend à la conduire vers zéro. Les deux
premières lignes de ce chemin de fer aérien
sont réservées à la Côte d'Azur, de Nice à Peira-
Cava, soit un parcours total de 4 kilomètres,
et de Nice à Monaco.

» Dès à présent, des pourparlers sont
gés pour, si les essais <taiineht sa|tetajyp*îj1"établir une ligne qui partirait dg^teennhte „{
rejoindrait Nice, et construj^JrU
logues dans les Pyrénûgf^^ reSerd'une vallée à l'autre, jjFr,' , °u' paff!ï
imposés. La ligne d'^jg dol^fux prôvâ.oS!

ut de l'été 1921. et pouvoir
loitation< Les premiers avions

i;„^iation seront à essence; par la
On sem électrifiée.

d *_LL-li jpur'era tes extraordinaires avantages
de fer aérien, système Coanda, parla comparaison des chiffres suivants : la cons¬

truction d'un chemin de fer de montagne re¬vient à 6 millions le kilomètre; celle d'une voie
ferrée — sans travaux d'art. — revient en pa¬lier à 300,000 francs le kilomètre. La construc¬
tion du chemin de fer aérien reviendra de 58,000à 60,000 francs le kilomètre, et donnera à l'ex¬
ploitation — par courant électrique — 15 cen¬
times la tonne kilométrique. Extrêmement inté¬
ressant dans les pays de montagnes, le chemin
de fer Coanda se présente comme le moyen de
transport idéal pour les colonies, où il permet¬tra de créer et d'organiser dans des conditions
économiques exceptionnelles des lignes de pé¬nétration précieuses. »

être terminée au
être mise en ex
mis en circi
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CONSEIL DES MINISTRES

Les négociations de Londres
Paris, 30 novembre. — Les ministres se

sont réunis ce matin, à l'Elysée, sous laprésidence de M. Millerand.
M. G. Leygues, président du conseil, amis ses collègues au courant des négocia¬tions actuellement en cours à Londres.

Le gouvernement de l'Indochine
M. Sarraut, ministre des colonies,Aa faitfcigner un décret renouvelant la miaïon deM Maurice Long comme gouverneur géné¬ral-de l'Indochine.
Les promotions de la Légion d'honneur

suspendues
Le conseil a décidé de suspendre, à da¬ter du 1er décembre jusque après les élec¬

tions sénatoriales, toute promo:' . de croixciviles dans l'ordre de la Légion d'honneur.
Le régime des pétroles

Le conseil a entendu M. Laurent Eynac
sur le régime des pétroles et sur les diver¬
ses solutions à envisager. Le conseil s'est
prononcé pour un régime de liberté con¬trôlée et a chargé M. Laurent Eynac de pré¬parer un projet dans ce sens.

Le procès du meurtrier d'Essad pacha
Le public est assez nombreux. On remar¬

que la présence du général Sarrail et d'une
délégation d'Albanais. Mme Essad pacha,qui est à Constantinople, s'est portée par¬tie civile.
L'accusé, Aveni Rustem, est un jeunehomme assez petit, mince, brun, au visagemaigre, au nez long. Il répond à l'interro¬

gatoire d'identité dans un français un peuchantonnant, sans avoir recoure à l'inter¬
prète.
Pendant la lecture de l'acte d'accusation,Aveni Rustem écoute la tête baissée, sans

La séance de la Chambre
Paris, 30 novembre. — La séance de la

Chambre, cette après-midi, sera-t-elle la
dermèrq consacrée à la discussion relative ala reprise des relations avec le Vatican ? C'est
l'ort probable; mais il n'y a cependant pas decertitude absolue M. Colrat, rapporteur de larommission des affaires extérieures, continue¬
ra le remarquable exposé dçs négociationsavec le Vatican qu'il a commencé jeudi der¬nier. 11 pense pouvoir terminer én moins d'u¬
ne. heure. M. Georges Leygues montera à latribune. Son discours aura principalement
fiour objet de ramener sur le terrain de la po-itique étrangère le débat que quelques ora¬teurs ont cherche à faire dévier en parlant dequestions de politique intérieure. Le président
du Conseil répétera que celle-ci ne saurait être
Influencée en rien par le rétablissement de
l'ambassade au Vatican et la présence d'un
nonce, à Paris.

devait vous gêner, étant données ses propor¬tions ?
— Il y a des Parisiens qui en portent deplus grosses. (Rires.)
Mais nous voici arrivés au jour du crime.L'accusation prétend démontrer qu'il y a

eu préméditation, tandis que Rustem vou¬
drait établir qu'il n'y a eu de sa part qu'ungeste spontané.
— Je ne cherchais pas à rencontrer Es¬

sad, dit-il; de même qu'on prend plaisir à
regarder de jolies fleurs, on évite de voir
des gens déplaisants.

— Alors, oomment se fait-il que vous vous
promeniez rue de Castiglione, où vous étiez
assuré de le rencontrer ?
L'accusé ne répondant pas, le président

donne lecture d'une requête adressée par laFédération panalbanalse d'Amérique au mi¬nistre de la justice, dans laquelle on com¬
pare Essad pacha à Louis XVI.

« Il y _av dit M. Drioux à Rustem, entre

Un orateur aura le droit de parler après le
président du Conseil. M. Gheusi, débuté de la
Haute-Garonne, voudra sans doute en profi
1er. La Chambre prononcera-t-ellc alors la
clôture ou voudra-t-elle entendre encore M.
Oberkirch, député du Bas-Rhin; Marcel Sem-
bat, député socialiste de la Seine, et les au¬
tres orateurs inscrits? Il est difficile de faire
un pronostic certain, bien que la plupart des
députés manifesten le désir de voter demain
soir le projet. Ils déclarent, en effet, qu'il est
désirable que ce débat ne retienne pas plus
longtemps à Paris le président du Conseil, quidoit retourner à Londres poursuivre avec les
hommes d'Etat anglais et italiens des négocia¬
tions diplomatiques do toute première impor
tance.
On prête à M Aristide Briand l'intention

d'intervenir au sujet dus associations cultuel¬
les. Quoi qu'il en soit, si, comme on peut l'es¬
pérer. le projet est adopté demain, oe sera
sans doute fort tard dans la soirée.

Les pensions d'invalidité
M. Georges Mandel, député, nous com¬

munique la lettre suivante, qu'il a reçue duprésident du conseil, ministre des affaires
étrangères :

« Paris, le M novembre 1920.
» Monsieur le Député et cher Collègue,» V ans avez bien voulu me demanderd'examiner la possibilité d'étendre aux pen-Bionnes do la guerre de 1870-71 le bénéficedes pensions d'invalidité prévues par laloi cru 1er mars 19Û9.

» En vous accusant réception de votrebienveillante communication, j'ai l'hon¬neur de vous faire connaître que j'ai «aiside la question ceux de mes collègues inté¬resses. Je ne manquerai pas de vous tenirau courant de la suite donnée à. cetteaffaire.
» Agréez, Monsieur le Député et cher Col¬lègue, les assurances de ma haute consi¬dération. »

Communications téléphoniques
avec les Pays-Bas

n°vembre. . Les communicationstéléphoniques antérieurement admises entre la*ran.ee et les Pays-Bas, notamment entre Pa¬ns et Amsterdam et La Haye, seront de nou-jnaan autorisées à. sortir du" la' <té.-cmw

L'ACCUSÉ PENDANT L'INTERROGATOIRE

rien manifester de ses sentiments. Après
l'appel des témoins, le président, M Erioux,procède à l'interrogatoire de l'ac usé, iui
répond distinctement et lentement II rap¬
pelle qu'il prit pari comme volontaire à la
guerrd que l'Albanie entreprit contre les
Grecs pour l'indépendance de l'Epire. Puisil fut professeur dans diverses écoles d'Al¬
banie. qu'il quitta du resta après des diffé¬
rends qu'il eut avec ses supérieurs.
Comme l'accusé fait une allusion à l'ab¬

sence de gouvernement et. à u: certaine
anarchie qui régnait en Albanie, le prési¬
dent le prévient qu'il le laissera sur ce
point dire tout ce qu'il lui nlaira mais que
lui se tiendra dans la plus complète réserve.
Aveni Rustem baisse la tète, sourit puis
regarde les jurés. L'attitude de l'accusé est
très calme. Il paraît, très maître de lui.

— Dans quel dessein êtes-vous venu à Paris?
demanda M. Drioux

— Pour continuer mes études.
—Mais lorsuup vous êtes arrivé, au com¬

mencement de juin, les cours que vous pen¬siez suivre étaient finis.
— Je pensais que les écoles ne manquant pasà Paris je pourrais toujours en trouver une

qui ouvrirait ses portes devant moi.
Et comm > le président Drioux le félicite sur

sa connaissance du français et sa façon de le
parler, Aveni Rustem répond d'un air pincé.
« Oui. ie suis venu à Paris pour aller dans uneecolc normale d'instituteurs et l'on m'a envoyéà la ^Santê

— C'est un internat évidemment un peu forcé,répond te président Drioux.
— Je m'y suis perfectionné quand même dansla langue française.
Mais le président insiste pour savoir pourquelles raisons Aveni Rustem s'installa à Pa¬

ra dans un liotel si voisin de celui qu'habitaitE=sad Pacha.
Descendu dans un hôtel île ia rue Saint-Hya¬cinthe. Rustem se fit, à plusieurs Reprises, re¬commander par M. Georges Goga, secrétaire

d'Essad.
« On est étonné, lait le président, de vous

voir solliciter des recommandations auprès du
secrétaire d'un homme que vous considériez
comme votre ennemi. Comment avez-vous con¬
nu M. Goga ?

— Je l'avais rencontre par hasard place de
l'Opéra.

— Vraiment, par hasard .

— Oui, Monsieur le Président, le hasard est
le roi du monde.
Le président sourit à son tour, et d'un ton

légèrement ironique : .

« C'est sans doute aussi le hasard qui vous
avait conduit chez un armurier pour y acheter
ce revolver ?

— J'avais besoin d'une arme pour me dé¬
fendre.
— Vous la, portiez toujours sur vous? Elle

L'EXPORTATION
des charbons anglais

sera diminuée

décisioFretativo embre' ~~ Un^ imPortante
du charbon a étzau Çommerc.e d'exportation
de la conférons! pme' ,vendredl, au «-Ours
très français et entre les premiers minis-
cmrri tendant î tangtais, à Londres. L'ac¬cord tendant à fournir 45 % du charbon
annSTnl0anéténgeais à, la France a «éannuie. n a ete convenu que, bien que legouvernement français soit libre d'etahlirtoute réglementation intérieure qu'il pour¬rait juger utile concernant les prix d'impor¬tation, les propriétaires de charbonnages etrfeS teur°rcrteUrnac!ltanniîues éta'ent libres,
Drix olïert- nar f^pter "U de Iefuser les
il fut en miP™ importateurs français.
ment 'britannique rie ^Trait^Mus orbital^é"sormais de réserver les 750W wHfl di"charbon qui avaient été iusnute ntecfn, Iechiffre arrêté comme fourniture a la F1 îf
sîid Galle°snt n5?0'00? «afen^lrrniê^p^ffebud-Galles, pas plus qUe le gouvernemoit
fSfléeneLPefi,t,,astreint à une quan-faitel à 1-AmaJteL 41'°catIons gui étaientlaites a 1 Amérique du Sud en raison desobligations prises à l'égard de la France onété également retirées; l'obligation de fournir une certaine quantité le charbon à1 Italie demeure sans changement.

■

»

Le nouveau régime des charbons
augtais et américains

Paris, 29 novembre- - M. Ader, directeurdu Bureau national des charbons, de retourlie Londres, a confirmé aujouru hui les ex¬cellents résultats des conversations mi'ii aengagées avec l'Office national a 'lais ducharbon.
« Nous avons, a-t-il dit, fait observer ànos alliés que les hauts prix atteints parles charbons anglais étaient devenus à peuprès prohibitifs au point où on en était ar¬rive. il pourrait être préférable pour l'in¬dustrie française de chômer pai fiel! eurentplutôt que d'acheter à des prix aussi oné

reux le combustible. D'ailleurs, les c< Ji-hon, du marché mondial se sont considé
rablement modifiées, les Américains notam
ment, étant à même rie nous livrer mainte¬
nant du charbon entre 15 et 16 dollars latonne rendue dans un port frai ,„is, et ce,avec un crédit pouvant aller jusqu'à dixans.

» Les Anglais nous ont fait observer deleu'' côté qu'ils ne pouvaient, s'ils bais¬saient leurs prix, nous réserver le contin¬
gent prévu des 45 % de leurs exportations.Nous avons répondu, poursuivit M. àder,qu'un accord de prix maximum faisait tom¬ber nécessairement tout accord j récis dequantité. Une commission examine aujour¬d'hui même, au ministère des travaux pu¬blics, un nouveau projet de contrat fixantles prix maxima, prix maxima que nous
communiquerons la semaine prochaine anBoard Coàl. »

En terminant, M. Ader nous a affirmé
que de part et d'autre il y a le plus granddésir- d'aboutir promptement à une solutionsatisfaisante.
Il est intéressant de rapprocher des dé¬

clarations de M. Ader la politiaui charbon¬
nière suivie par M. Yves Le Trocçuer, mi¬nistre des travaux publics, politique qui daeu pour conséquence de provoquer une
mentation considérable des imcortationdl decharbon américain en même temps <Wn'vneréduction très importante des orix. effet
au lieu de 30,000 tonnes de chr-boM, "améri¬cain importées en janvier dernîcùf au prixde 30 à 32 dollars la tonne, nous^Tavons re¬
çu ce mois-ci 700,000 tonnes nui-f nj n0us re-viennent plus qu'à 15 ou 16, dollars

Les œufs, le beurre, \p* volaille, les légumes
ont baissé de^prix en Normandie

et aujgnflaJles ParU

ii» m «JP novembre. — Le voyage d'étudesae "te^ronsarrat, inspecteur des halles et
cntairJr®, n'aura Pas été inutile. Sa réper-hkiiliSr11 se sera fait sentir aussi bien anx

de Paris que sur les marchés de pro-fce.
Au marché de Falaise, centre important de
ansaclions, les œufs avaient atteint, la se¬maine dernière, jusqu'à 9 et 10 francs la

douzaine. Au marché d'avant-hier, les in¬termédiaires, qui achetaient jusqu'ici à

LA VIE SPORTIVE
AU-DESSUS DE I»A

Après les flevreuses bataille dos cham¬pionnats, on est étonné de tro>jver une jom-née aussi calme que celle de /dimanche dormer, une journée « infustyn de tnteïï»pourrait-on dire. A pan un-ou deux acci-
l,pm!«amfcIteVlS' .1® c^I?u"ig.u« de Çinqheures du soir ne signala 'qué des actionsde détail rappelant, à s'y iitepreiidre < 1?m-tiyité moyenne de l'artiU ^d^Tcomn^Sifte nom? frande gf yve> euphémisme
uar ■ S|® trfcncLée, traduisait
son 'de nuatre marrrfitesF°is heures. à. r»i-
nute lIuatre marmites! de 220 à la mi-
Car, à y regarder d'utff Deu DPès ja plu¬part du temps, rien ne «essemWe tant à unchampionnat qu'un ma ch du amioai.Cette sorte de treve Dieu fut provo-quée par le match de sélection de Lyon; enentraînant le prélèvement des joueurs unpeu partout, il détraqué ]os grandes équi-

ches t°'Ut 6n émoussaTt l'intérêt des mat
Ajoutez à cela les inondations du Lan-

qui occasionnèrent l'annulationdes matches Béziers-Stfade Bordelais et Per-

eoit considérablement fortifiée depuis trois
Sans se laisser impressionner par les

bruits de l'extérieur, le Stadoceste Tardais
prépare sans bruit sa petite sauce. Duffour
et Soulé l'épicent; ils la font mijoter à pe¬
tit feu, y jettent de temps à autre un nou¬
veau légume, une pinoée de poivre; vienne
l'heure du championnat, et nous compte¬
rons ensemble tous les prétendante qui

vouspignan-Bayonne, et
comme moi, d'expliq^

fnnna.gneurs, bourgeois et

serez capable,
pourquoi sei-

, , ■ , , - -, glanants ont pu atten¬dre les résultats de laj journée sans la moin¬dre émotion. I
Cependant, il faut t faire une exceptionpour les Supporters lf>jarrots et bergeracote.Leur cœur a été souUjg à une rude épreu¬ve. Imaginez-vous la ftgte qu'ont dû faire lesS^V51?. 2>ors<ï,i'iUri fcoup de téléphone leureffroyable <flt,,sastI.e essuyé par leî a 'z Olympique L Toulouse : 23 points,7 essais, à zéro If

di jlcilement un tel résul
était' nrVvl i„pl.^n<îile le stade Toulousain

ïiîfflSïMW»rarement a dû ln¥se à Biarritz. Le décou-
l'équipe biarrote. ^etteFxifiica'taon vraisemblablef T.?,,T V „ explica-perdre de vue une XOI,cliJ<ste,A .JSLi%aussi vraiseinblabli, a sa/oir que le Stadetoulousain prend r,i,^ en plus figure del ogre du cham.pio/llnat.Sur un autre c#iamp de bataille, les Ber-geracois virent ^'évanouir leurs rêves degloire. Partis daf j^ Moulette joyeux et lé¬gers pour la cfonquête de lauriers qu'ilscroyaient faci|j£Si jjs tombèrent, à Castelja-mux, sur un/parti de Cadets de Gascognebatailleurs e» diable, qui non seulement re¬fusèrent de laisser battre, mais refilèrenttrois points! à zéro à l'agresseur.Patatras* Voilà pour l'U. S. Bergeracoisele cnampi*,nnat du Périgord-Aerenais forte-m-ent comjBromis. Il n'y a pour elle qu'unrepêchage/'possible : il consiste à battre le
C;. fjdr Périgourdln. Mais le morceau estd tufcportance.
Djfm.anchÊ soir, l'éloquent Deffarges, surta /place publique, ayant chaussé ses im-

ta^rtels sabots, déplorait la faiblesse des
a/ants bergeracois, proprement emballés etj/iis en boîte par les mousquetaires de Cas-
eljaloujc.
Il avait raison, Deffarges. Huit avants de

classe, c'est les deux tiers d'.une équipe-,
souvent, c'est toute une équipe.
Les Pal-ois doivent leurs déboires à la fai¬

blesse de cette ligne, et, encore qu'elle se

_ __

^On dit que la cuisine de Sarrouilles ne l'en¬
thousiasme pas. Pour la lui faire manger,
il sera nécessaire de lui entr'ouvrir de for¬
ce les mâchoires.
C'est que le miracle continue. Depuis leurvictoire sensationnelle sur AucL', les Lour-dais ont ajouté un match nul avec Le Bou-

cau. Celui-ci passe pour disposer d'une bel¬le infanterie, et cette infanterie a été tenue
en échec par les fantassins lourdais. Alors...
Alors, on pense qu'il fera chaud à Tarbes
dimanche, si chaud que braseros et chauf¬
ferettes seront articles superfétatoires.

*
* *

La victoire des Ageuais sur le Compound
Olympique Pèrigourdin n'a pas été aussi
aisée que d'aucuns le prévoyaient; Montau-
ban accomplit une excellente performance
en allant battre les Carcassonnais chez
eux; par contre, le Stade Nantais n'a rien
ajouté à sa gloire en triomphant par 6 à
zéro d'un B. E. C. mixte autant que peut
l'être une équipe.
Le duel Poitiers-Cognac a mis en relief

la ligne d'avants cognaçaise, qui est certai¬
nement une des meilleures du Sud-Ouest.
Mais ce but réussi à 75 mètres des po¬

teaux adverses par Rouet m'a laissé rê-
veu:\ Un tel exploit n'est pas impossible.
Devant 16,000 spectateurs, le dénommé

Douglas Morkel, Afrikander notoire, s'amu¬
sa un jour à Bordeaux à faire un but sur
coup tombé de 55 mètres et d'enlever le bal-

\lnJ* ialmrVme 'des "po¬
teaux de buts et retomba derrière la ligne
de ballon mort. Cela faisait un coup de
pied de 70 mètres. M. Rouet (de Cognac) a
réalisé plus fort. C'est un as.
Le S. C. d'Angoulême dut s'incliner devant

la Section burdigalienne. N'insistons pas;
il y avait trop de remplaçants de part et
d'autre pour tirer la moindre conclusion
de ce résultat.
Nette victoire de Samt-Gaudeus sur les

Cheminots bordelais ; plus nette encore celle
d'Albi sur Auch.
Si Rocliefort se défit aisément, des Nior-

tais par 20 à zéro, son rival le Stade roche-
lais. moins heureux, prit 6 à 0 des guer¬
riers de La Roche-sur-Yon, qu'il est diffi¬
cile, je crois, de battre chez eux.
A Bordeaux, le match du C. A. béglais et

du C. A. pèrigourdin montra ces deux équi¬
pes disposant de moyens sensiblement
égaux. Les Périgourdins ont conservé les
bonnes traditions d'ant&n : mêlée bien équi¬
librée et rapidement formée, et mobilité
des avants, qualités qui firent avant guerre
de ce Pack un des meilleurs de France.
Les Béglais deviendront la grande équipe

qu'ils peuvent être le jour où tous leurs
hommes se seront enfoncé da la tête ce

principe fondamental : le football est un

semaines ta match de Tarbes demonii!|
nu'elle n'est pas encore au point,
teu collectif dans lel le résultat, c'est-à
dire l'essai doit èt. ta résultante des elforts de tous, et non t- "nlt d'un exploî
individuel.

^

«j'ai perdu mon après-midi, me confiai
le Président de la Bourse des 1 }eds..
des en revenant du Stadium Au lieu d,
grand match espéré, j'ai vu de"x équipei
certes disposée à bien faire, mais livrées j
la fantaisie d'un flûtiste auquel on set»
blait avoir donné la consigne Tempêchei
ces i en nés gens de jouer au football. U y a
magnifiquement réussi, le brave homme, f

» Mais si au moyen de son ufflet, il ami
leur interdire toute velléite do hien faire:
il faut reconnaître qu'ils ont raremen]
aussi bien encouragés a user ^bstruo

"rpresmfe touioure le ^'arbitre fait h
bon match. Le's arbitres constituent on*
resDectable corporation; ils son aussi dé
voués Aue désintéressés. Il est cependam
nécessaire de leur demander autre cho»
qui le déTouem<*t et le désintéressement,
et cette autre chose, c'est la comT>étence

» Un arbitre qui laisse à un demi la liberté
ide lancer la balle dans les ïambes de ses
co éduipiers; crui, sur un coup de pied d<i
déplacement, siffle un off-side, sans rem an
quer si ces hommes n ont pas été remis
préalablement en jeu; qui décr _ en-avant
lorsqu'il v a en-arrière; qui tolère des fan.
tes volontaires, des pl<muages irreg'ulters,
cet arbitre-là n'a rrn'à se retirer de la eu*
cotation. T1 est nuisible à tous

n On doit exiger d'un referee un minimum
de connaissances, et dans les m«atcnes ami¬
caux les clubs devraient pousser assez loin
le respect du oublie et des joueurs pour se
faire scrupule de confier la direction d*une
partie à un monsieur qui peut être un bon
épicier dans le civil, mais un anunssant
arbitre dans le stade.

. in KiAn,, acedateurs oublieux de la
civilité jusqu'à décorer publiquement l'ar¬
bitre de noms de mammifères à bosses onà cornes; je déplore également le geste d«
ces impulsifs qui brandissent, leurs riflard;?1 indignés au-dessus de sa tête à la minuté
tragique de la sortie : mais ne qrovez-vons
pas que ce serait faire œuvre charitable
que de prier quelques-uns de ces martvrs
bénévoles de taquiner, le dimanche, le ma-
mWon de nique au lieu de se déguiser en
maître de danse pour terrain de foo+ball ? i

Henry HOURSIANG0U,

Rugbymen et soccers!
Toutes les semaines nous publierons

dieux nouvelles chroniques. L'une, de no¬
tre collaborateur Henry Hoursiangou, trai-
tera des clubs de rugby de deuxième, troi¬
sième et quatrième série; l'autre, portent
la signature de notre collaborateur Robert
Pecquery, s'appliquera au football asso¬
ciation.
Ces deux chroniques paraîtront dans le

numéro du jeudi, à partir de la présenta
semaine.

Louis XVI et Essad la même différence
qu'entre vous et la Convention nationale. »
Et le président rappelle qu'Essad était un

ami de la France, qu'il avait rendu d'im¬
portants services pendant la retraite serbe,et que la France l'avait fait grand-croix dela Légion d'honneur.
Me de Monzie esquisse un geste de pro¬testation :
— Il serait peut-être bon, dit-il, d'attendre

que les témoins aient fait la lumière sur
ce point. La Fiance a mis quelquefois saconfiance en des gens qui ne la méritaient
pas. Si la retraite serbe a été possible, cen'est pas le fait d'Essad seul, mais de toutle peuple albanais.

— Maître, répond le président, je ne fats
que constater des faits incontestables.
L'interrogatoire va prendre fin sur ©es

mots, après que l'accusé aura déclaré ;
«Je n'ai pas prémédité mon geste et jen'ai été mû que par des sentiments purs. »Le premier témoin entendu est le doc¬teur Paul, qui fit l'autopsie. Il résulte de

sa déposition qu'une des.balles, entrée sousl'aisselle gauche, avait traversé les deux
poumons et l'aorte, et était allée se logerdans le bras droit.
On entend ensuite M. Flobert, armurier.M. Flobert déclare que le revolver dont

se servit Aveni Rustem est d'un modèled'une vente peu courante en France
Le chasseur de l'Hôtel Continental, M.Manus Cavet, raconte les circonstances de

l'assassinat. Il n'avait jamais vu Aveni Rus¬tem ni remarqué sa présence aux abordsde l'hôtel.
Alexandre Alba, qui se promena avecAveni Rustem plusieurs fois dans Paris,précise que l'accusé lui demanda l'adresse

d'un stand. Il confirme que, rencontrantAveni Rustem le 13 juin 1920, il trouva à
celui-ci un air très préoccupé.
On lit ensuite une déclaration de M. Paul

, Torka, ministre des affaires étrangèresd'Albanie, en ce moment à Salonique. 11 re¬connaît qu'Essad pacha avait des ennemis
nombreux et que le pays d'où Aveni Rus¬
tem était originaire comptait de nombreux
ennemis d'Essad pacha.
M. Ed. Julia, journaliste, qui connut Es¬

sad pacha, exiiose que seul en Albanie, dèsta début de 1914, Essad pacha soutint la po¬litique de l'Entente, alors que les arméesallemandes envahissaient la Belgique. Cefut Essad pacha qui protégea et sauva, lors
de la retraite de l'armée serbe, les 120,000
hommes qui purent échapper aux armées
des empires centraux. Essad pacha futdonc un grand serviteur de l'Entente.

La général Sarrail s'avance à la barre
« J'ai connu, dit-il, Essad pacha à Saloni¬

que. Je laisserai de côté tout ce qui a trait
à sa légende (car il a une légende) et à tout
ce que l'on racontait sur lui, car il suffit d'a¬
voir vécu en Orient pour savoir le cas qu'il
faut faire de ce que l'on rapporte sur les
hommes en vue. J'ai connu Essad pacha en
août 1916 II était un homme aimable. Je 1e
traitais comme un général. J'eus l'occasion de
remarquer que les Grecs, les Serbes et les
Italiens ne se désintéressaient pas de la pré¬
sence d'Essad pacha en 1916 à Salonique. »
Et le général, après avoir fait ressortir le

rôle d'Essad pacha, qui fut toujours favora¬
ble à l'Entente, ajoute :

« Je n'ai eu qu'à me louer de lui et je le
lui ai prouvé en lui donnant ce que je pou¬
vais lui donner la croix de guerre. »

M. Graillet, qui fut consul de France à Sa¬
lonique pendant la guerre, vient ensuite dé¬
clarer qu'Essad pacha fut non seulement l'a¬
mi de la France, mais de l'Entente. M. Grail¬
let est le dernier témoin de la partie civile.
Après une courte suspension d'audience

commence l'audition des témoins cités par la
défense. M8 de Monzie a fait venir l'épicier
Pezolaiin, frère de Aveni Rustem, Ix? témoin
affirme qu'il a remis à son frère 300 dollars
•pour ses études.
L'audience est levée.

n'importe quel prix, ont modéré leiurs offres,"s ne voulurent pas dépasser le prix defrancs à 8 fr. 50. On vend chaque samedi, àFalaise, environ 3,000 kilos de beurre en

fros ou en détail, c'est-à-dire par pains deà 10 kilos ou par livre aux ménagères. II
y a quinze jours, on ne trouvait pas debeurre dans cette ville à moins de 8 à9 francs la livre; avant-hier, il n'a pas dé¬passé 5 francs à 5 fr. 50 en gros, et 6 à 7francs au détail !
Depuis quelques semaines, on constateégalement, en Normandie, la diminution duprix des volailles, dont le cours, jusqu'àces temps derniers, n'avait cessé de pro¬gresser. Voilà pourquoi, hier, aux hallesde Paris, on pouvait enregistrer une baisse

sur l'oie et le poulet. Cette baisse se fit sen¬tir également sur le poisson et les légumes.Les navets, qui étaient cotés de 90 à 97
francs les 100 kilos il y a quelques jours, sevendaient hier 10 francs en fin de marché.

DANS LA CHAUSSURE

Paris, 29 novembre. — La Fédération dela petite industriè de la chaussure de Fran¬
ce avait fourni aux cordonniers des matiè¬
res premières leur permettant de resseme¬
ler les chaussures nationales à un prix sen¬siblement inférieur aux prix demandés jus¬qu'ici. Des bons de « ressemelage national »étaient remis dans ce but a tout acheteurde « nationales », par le marchand. L'usagede ces bons va être étendu. Ils seront dis¬
tribués par les négociants en chaussuresà tous les clients, acheteurs ou non de na¬
tionales.
Les prix fixés pour ce ressemelage sontles suivants : pour homme ou garçonnet,cloué, 11 francs; cousu, 12 francs; cousu

main, 13 fr. 50 ; pour dame ou fillette, cloué,9 francs; cousu, 10 francs; c-ousu main,11 francs.
Enfin, 200,000 paires de chaussures pro¬venant des stocks américains, neuves, ayantfait l'objet d'un examen minutieux, vontêtre mises en vente partout, au prix de30 francs, sous le nom de « brodequins po¬pulaires ».

GOMMENT LES ANGLAIS LUTTENT
CONTRE LES MERCANTIS

Londres. 29 novembre. — Tandis que le
coût de la vie a augmenté en France de
382 % depuis 1914, la hausse n'était en An¬
gleterre que de 164 % le 1er octobre. Elle est
aujourd'hui de 176 % seulement. C'est par
un contrôle sévère que nos alliés ont pu ob¬
tenir ce résultat, et aussi par de strictes res¬
trictions. Mais le meilleur résultat et le plus
apparent a été probablement obtenu par les
tribunaux spéciaux créés contre les profi¬
teurs. Ces tribunaux, fondés il y a un peu
plus d'un an. dans chaque commune urbai¬
ne et dans chaque canton rural, sont compo¬
sés de fonctionnaires municipaux, de com¬
merçants patentés et de contribuables. Tou¬
te personne ayant fait un achat pour le¬
quel elle estime qu'il lui a été demandé un
prix excessif, doit aisir le tribunal d'une
plainte. Aucuns frais, aucun dérangement.
Une simple lettre suffit accompagnée de la
facture. Le tribunal examine toutes les
plaintes dans les six jours de leur récep-,
tion. Son rôle est d'établir si le prix deman¬dé a été excessif. Est considéré comme exa¬
géré tout prix entraînant pour le détaillant
un profit brut de plus de 30 % ou plus de10 %, s'il s'agit d'un grossiste ou du fabri¬
cant Dans tous les cas où le prix normal aété dépassé, le tribunal ordonne le rembour¬
sement immédiat a l'acheteur de l'excédent !
indûment perçu, quelle que soit l'importan¬ce de la somme, même s'il ne s'agit que dequelques centimes. Dans tous les cas où le
prix indûment demandé n'a que peu dépas¬sé le prix normal (10 % au pins), 1e tribunalse contente d'ordonner la publication du ju¬gement rendu avec le nom du marchanddans tous les journaux. Au contraire l'é¬cart est-il plus ««rand ? Le tribunal deman¬de, en outre, des poursuites judiciaires. Lecommerçant accusé est immédiatement con¬voqué devant le comité avec ses livres IIest invité à expliquer son prix de vente enfaisant connaître ses prix d'achats et toutesautres circonstances. Le commerçant peut-11 prouver non pas seulement ga bonne foiinsuffisante pour lui éviter l'ordre de rem¬boursement. mais la légitimité du prix qu'ilavait demandé, il peut alors poursuivresou dénonciateur et obtenir des dommaees-întérêts. B
Députe que les « Profiteering Commettees »ont ete créés, la demande d'une facture asouvent un effet magique. L'annonce parles journaux qu'un commerçant a dû rem¬bourser, ne fût-ce que dix centimes sur unprix excessif, nuit, immédiatement' et gra¬vement à son chiffre d'affairés. Une certainefirme de droguerie ayant eu deux ordres deremboursement de cette nature, dans la mê¬

me semaine, ses ventes ont tombé de 30 %le mois suivant, bien qu'il ne se fût agi qued'un shilling dans un cas et de 2 pence y,dans l'antre.

LA BAISSE AUX HALLES DE PARIS

Paris, 29 novembre. — La baisse conti¬nuait hier, aux halles de Paris, sur les lé¬
gumes, la volaille et le poisson.

h baisse m le marché marocain
Gasablanca, 29 novembre. — Le marché ma¬

rocain a enregistré, à la suite de la liquidation
des stocks, une baisse sensible qui va en s'ac-
centuant .sur les cotons, les laines, les peaux
et les sucres. Cette dernière denrée est descen¬due au oours de 310 fr. les 100 kilos.

Courses à Vincennes
Résultats du lundi 29 novembre.

Paris, 29 novembre. — Le sport a été d'une belle
tenue, les principales épreuves s'adressant aux trotteurs
de classe; mais il ïaut attendre le meeting d'hiverpour avoir de courses plus disputées, quand les ren-
dement* de distance joueront sur toute la ligne.
Le starter a donné ul départ exécrable dans le Prix

d'Abbeville où # Reinette » a perdu un terrain précieux,
tandis que « Roxane » y laissait toute chance.' a Rig-
Véda » prenait alors une bonne avance, mais « Reinette s
parvenaT a 1" coiffer à quelques mètres du but.

« Pachuka s a fait le jeu de bout en bout dans le
Prix d'Etrepagny, qu'elle a gagné nettement, mais « Oli¬vette » l'aurait peut-être battue si elle avait été plus
sage et « Pluton », bon troisième », étant mal parti.
« Numance » s'est maintenue longtemps seconde, ne fai¬
blissant que dans la ligne droite, a Poltawa » et « Pi¬
voine » ont bien débuté.

« Queen > profitai d'Un départ de choix dans le
Prix d'Hiesville t semé bientôt ses adversaires. H n'a
jamais été inquiété. Quinola », second devant a Queen's-
County » « Ancre-de-Salut », médiocrement parti, n'a
pas insisté pour une place.

« Quod-Volo » s'est débarrassé assez vite de « Petit-
Maître » dans le Prix de La Roche-sur-Yon, mais « Que¬
relleur ». qui avait longtemps hésité à prendre son
mors, l'atteignait à la montée et finissait par en avoir
raison.
Lutte magnifique dans le Prix de ht, Fontaine, ott

«Quinze-Mille» a pu conserver sou avance jusqu'au
petit bois a Quartz » passait alors en tête, mais dans
la montée « Ontar'o » survenait, suivi de « Querella-II »,
et après une vivb empoignade le crack de M. Olry-Rœ-
derer battait de peu mais très nettement l'excellente
élève de Semailé
Le Prix du Havre est. resté à « Oscar », dont 4a vic¬

toire a été extrêmement facile, battant de loin « Kiri-
rette » et « Ostende », v

A. BERNARDIN.
PRIX D'ABBEVILLE (trot monté), 4,000 francs, 2,500

mètres.
1. Reinette (A. Méquignon) G. 37 j 40 »

à M. A. CoE' enobel P. 35 50 20 50
2. Rjg - Veda iGougeon),

à M. H. Céran-Maillârd P- 202 50 51 »

3. Rouvray (Jeandot), à M. Aubergé. — Non placés :
Roxane (L. Boudet), Rabeuf (Lelàmare), Rachel (L. Du-
four), Railleur (Riaud). — Durée : 1er, 3 m. 55 s. 3/5;
2e, 3 m. 55 s 4/5; 3e, 4 m. 4/5. — Reinette (Hélioe et
Impérieuse) est entraînée par Méquignon frères.
PRIX D'ETREPAGNY (trot attelé), 5,000 franc», 2,800

mètres.
1. Pacluuka (Cadichon)
.à M. Zermati

2. Olivette (A. Sourroubille),
à M. Ch. Joudin

. P.

. P.
24 *

10 50

3. Qu imper lé (Buffard), à M. Buffard. — Non placé :
Petit-Maître (Choisselet), 3e distancé. — Durée : 1er,
4 m 24 s. 1/5, 2e, 4 m. 25 a 1/5; 3e, 4 m. 28 s. 3/5. -
Querelleur (Kentucky et Kermesse) est entraîné par
de Wazièree.

PRIX DE LA FONTAINE (trot monté), 10,000 francs,
2,500 mètres
ECURIE L. OLRY-RŒDERER G. 14 » 6 50
1. ONTARIO (Riaud) P. 13 » 6 50
2. QUERELLA-II (Guéroult),

à M G Bontant P. 18 » 9 *
3. Quart? (Lintanf) à M. L. Olry-Rœderer; 4e, Prince-
Albert (Lepelletier). — Non placés ; Portici (A. Méqui
gnon), Quinze-Mille (C. de Wazières), Nenni (Rousse-
let). — Durée : 1er, ? m. 45 s. 1/5; 2e, 3 m. 45 a. 2/5j
3e, 3 m 47 s. 1/5 — Ontario (Bémécourt et Epingle!
est entraîné par Dejean.
PRIX DU HAVRE (trot attelé), 8,000 francs, 2,908

mitres
L OSCAR (Verzèle), « » G.

à M. A. Hémard P.
2. KIRIRETTE (J. Sourroubille),

à M. H. Masson P.
3. Ostende (O. de Wazières)

à M. C. de Wazières P. 12 »
Non placés: Ollie-Dak (Essartial), Kermesse (Faure),

Ivlondike (Candellier). Lieutenant. (Leportier), Octevill©
(Tambéri). — Durée : 1er, 4 m. 17 s. 3/5; 2e, 4 m. 20 s.
3/5; 3e, 4 m. 21 s. 2/5. — Oscar (Icare et Gilette-de-Nar
bonne) est entraîné par L. Hémard.

13 >

10 50
t »

5 5i

12 50 6 50

i 50

FOOTBALL ASSOCIATION
LE RACING-CLUB DE FRANCE A bordeaux
Dimanche prochain, sur le terrain d'honneur du Sta».dium. aura lieu un grand match d'association, qui roebfcra &ux prises, pour le quatrième tour de la Coupe diFrance, un des meilleurs « onze » de la capitale, et laStade Bordelais Université-Club, champion du SudOuest. Pas un sportsman ne voudra manquer d'assia 'ter à cette partie sensationnelle, qui aura lieu au Sta ''dium.

L'A. F. GARENNE-COLOMBE AU JARD
Le

_ deuxième match de la Coupe de France, qui au-
ra^ lieu_ à Bordeaux, dimanche prochain, opposera autMédocains la révélation de l'année : l'A. F. GarenneColombe. L'intérêt clé oette rencontre ne fait non plufaucun doute.

DANS LES CLUBS
SPORTING ATHLETIQUE BORDELAIS. — l<*joueurs de rugby non encore qualifiés parmi les équi

pe>s. sont priés d'assister à la réunion spéciale mercra
di soir 1er décembre, à seule fin de composer une équ.ï
pe supplémentaire. " ,JC. A. MOULTNS-D'ARS. — L'assemblée générale d* .

jeudi 2 décembre aura lieu au siège, bar des Vosges,232, boulevard Victor-Emmanuel-IIL Présence indispe»sable.

BOXE

P. 48 18 50
3. Pluton (Viter), à M. Podolsky P- 20 50 10 »
Non placés : Poliche (J. Méquignon), Prince-du-Ma

noir (Joliet), Paulette (G Verrier), Poltowa (Bouley),
Possosse (Simonard), I Pivoine (Bourhis), Pasca Wilkes
(Courtade), Oletta (Caplet), Numance (C. Pentecôte),
Patriarche (L. Forcinal), arrêté. — Durée : 1er, 4 vu.
29 s. 2ï5; 2e, 4 m. 30 a 1/5; 3e, 4 m. 30 s. 3/10. - Pachu¬
ka (Iroquois et Allaha) est entraînée par Fauré.
PRIX D'HIESVILLE (trot monté), 4,000 francs,

mètres.
1. Queeri (A. Méquignon) » Q- 25 »

à M. L. Pollet P- 14 50
2. QUINOLA (Neveux),

à M. A. Lebau'dy ...'. F- 20 5o
3. Queen S-Cousity (A Forcinal),

à M. Ed. Beauvuxs p- 22 50 11 »

Non placés . Quaker (Verzèle), Québec (Gitton),
Quand-Même (R Deveaux), Quenotte (A. Choisselet),
Ancre-de-Salut (P. Daubichon), Quickness (Boudet),
Quenza (Besnard). - Durée : 1er, 4 m. 26 s.; 2e, 4 m.
27 s. 4/5 3e - m. 31 a 3/5. - Queen (Fred-Leyburn et
Herminia) est entraînée par Méquignon frères.
PRIX DE LA ROCHE-SUR-YON (trot attelé, à récfta

mer), 6,000 francs, 2,800 mètres.
1. QUERELLEUR (C Wazières), G. 24 50 11 50

à M . C. de Wazières P- 10 50 5 50
2. Quod-Volo (L. Hémard),

à M. A Boas p. 10 50 5 50

2,800

14 50
7 50

12 50

FOOTBALL ROG&Y
LE DEUXIEME MATCH DE SELECTION

Lss équipes sont formées
Paris, 29 novembre. — Ls équipes de France et de sé¬

lection, en vue du match France contre sélection du
Midi, qui aura lieu le 12 décembre à Béziexs, ont été
formées ce matin par la oommissioix de sélection.
Elles sont le? suivante- '

France. — Arrière, Clément (R. C. F.) ; trois-quarts,
A. Jaurréguy (St. Toulousain); Borde (R. C. F.), Cra-
bos (R. C. F.), Got (U. S. Perpignanaise) ; demis, Pi-
teu (Pau, mêlée), Bousquet (Bézier? ouvert.) ; avants,
troisième ligne, Sébédio (Béziers), Cassayet (Saint-Gau-
dens), Thierry (R. C. F.).; deuxième ligne, Coscoll (Bé-
ziers) ; Moureux (Béziers) ; première ligne, Lubin (Stadé
Toulousain), Pons (Stade Toulousain), Biraben (Dax).
Remplaçants : Billac (Bayonne), Castex (R. C. F.),Forestier (S. C. U F.), Berrurie. (C. A. S. G.), de Jou-

vencel (Lyon), Lobies (R. C. F.), Planche (Stade Fran¬
çais), Salinié (Perpignan), Soulié (C. A. S. G.), Thier¬
celin (C. A. S. G.).
L'équipe do France ne comprend que 4 joueurs qui

ne soient pas internationaux : Piteu, Bousquet, Clément
et Coscoll.
La commission de sélection a voulu conserver intacte

la deuxième ligne de Béziers qui a donné toute satis¬
faction, surtout par sou jeu aux piedis. Car 'il faut le
souligner, l'éauipe de Frànce dribbla fort bien à Lyon.L'équipe de sélection qui jouera à Béziers sera prise
parmi les clubs des Pyrénées, du Languedoc, du Limou¬sin et du Centre. Elle sera la suivante :
Arrière. Bonnes (Narbonne) ou Larrouy (Stade Tou¬

lousain); trois-quarts, Cayrefourcq jeune (Tarbes), Cayre-fourcq aîné (Tarbes), Lacombe (Stade Toulousain), Chi-lo (T. O- E. C.); demis, Cassagne (Albi, ouvert.), La-
ges (Montauban, mêlée) ; avants, troisième ligne, Lar-rieu (Stade Toulousain), Boubée, Stadoceste Tarbais),Vaqué (U. S. Perpignan); deuxième .ligne. Mauriat(Lycm), Puech (Stade Toulousain) ; première ligne, As-toul (T. O. E. C.), Gonnet (Albi), Vogel (Montauban).Remplaçants, Brissat (Limoges), Bernoud (Albi), Jean(Albi), Marchand (Saint-Gaudens), Maux (T. O. E. C-).S oui (T. O E C.j.
L'élimination de Lasserre, Laurent, Adam, Guiche-

merre et Fargues notamment dans l'équipe de France,même pas désignés comme remplaçants, paraît assezinexplicable.
G. B.

TROIS MATCHES DE CHAMPIONNATS
Dimanche prochain se continueront les championnatsde la Côte d'Argent de première série.
Les clubs bordelais se rencontreront comme suit :
Au Bouscat : Stade Bordelais contre S. A. Bordelais.
A Gradignan : Bordeaux Etudiants-Clùb contre A. S.

du Midi.
A Bègles : C. A. Béglais contre Section Burdiga¬

lienne.
Demande de match

S. A. B. — Pour son équipe troisième aux date» sui¬
vantes : 12 décembre et 9 janvier sur son terrain, 30
janvier et 28 mars en déplacement. Ecrire : Secrétariat,
siège, 1, rue des Trois-Conils,. Bordeaux.

UN CHAMPION D'ANGLETERRE CONSERVE
SON tJTRE

Londres, 30 novembre. — Le championnat d'Angleter¬
re des poids ban tares, cui «e disputait au Nat onal-
Sporting-Club, mettait en présence : iliggins, tenant, elEymon, challenger. Le match, qui et mportait /vingtrounds, alla jusqu'à la limite et te termina par la vio.toire aux points du champion d'Angleterre, .«u cour? d«la . même réunion, Broker, a battu Woods par k.-o. anhuitième round, et Mackensie s'adjugea la décision auï
points sur Ireland.
Aprèsv une victoire sur Jack Doyle, Higgings avait chatlengé Walter Ross peur le titre, mais celui-ci ne pou¬vant faire le poids, fut déclaré déchu de son titre, qu/revint à son challenger.

une nouvelle victoire du champion
DU MONDE BENNY LEONARD

New-York, 29 novembre. — A Madison-Square, 1<champion du monde poids légers Benny Léonard a surclassé Joë Willinq, l'arbitre arrêtant la rencontre a<quatorzième round en raison de l'état d'infériorité d* Yce dernier. >

LE FRANÇAIS LEDOUX FAIT MATCH NUL
AVEC BURMANN

New-York, 29 novembre. — A Providence, le FrançaÀ'Charles Ledoux et l'Américain Joë Burmann, un de*meilleurs bautams d'outre-Atlantique, firent match nuien dix rounds. Le match fut, paraît-il, très émouvantet disputé avec acharnement de bout en bout. Bur
mnn, qui a battu Joê Lynch, Jack Sharley, est consï»déré comme le challenger éventuel au titre mondial dtla catégorie.

PATINAGE A ROULETTES
SKATING-CLUB BORDELAIS. — La course d© vi<

tesse, disputée, dimanche, sur la piste du Skating-Pa/lace, entre les meilleurs coureurs bordelais de 2e caté¬gorie, pour l'obtention $u « Brassard d'argent », insi¬gne'du champion de notre région dans sa catégorie, 4.été enlevé devant Engard, le favori de l'épreuve, paî'le jeune Gilbert Gillet, du S. C. B.
Voici le classement : 1er, Gilles; ?e, Engard; 3e, Ray¬mond; 4e, Duîour; 5e, Euterabey ; 6e, Labado, etc.Bon arbitrage de MM. Billand, Picq et Baptiste.

PETITES NOUVELLES
Le vieux champion pédestre Gaston Raguenau a venchaussé dimanche les souliers à pointe en participantau premier cross d'essai de son ancien club, la S. A4de Mont-Rouge, reconstitué.
— Le champion olympique de boxe Fritsch déclartqu'il n'a pas l'intention de tourner professionnel.
— Des jeunes filles de « Fémina Sport » ont effectuédimanche des essais de rugby. Deux équipes seront mi

ses sur pied dimanche prochain.

le projet d'accord commercial
anslo-riisse remis a Krassioe

i

Prix maxima de vente de la frigo
Paris, 30 novembre. — Le «Journal officiel»oublie une circulaire du sous-secrétariat d'Etatdu ravitaillement aux préfets fixant pour lapremière quinzaine de décembre les prix maxi¬

ma de vente en gros de la viande frigorifiée,l'es prix ont été établis après avis de la com¬mission consultative nommée à cet effet Ces
prix de gros permettront aux préfets de ^.ter¬miner les »rix maxima, da vente au détail.

— -./vw-. »

La livraison des dirigeables allemands
Berlin. 30 novembre. — Le gouvernementallemand a adressé à la Conférence des ambas-sadeurs une Note nrotestant contre la demande
Ht ra*son (^'es dirigeables « Bodensee >» et« Nordstern » en remplacement des hydravionsdétruits, et proposant, si le bien-fondé de laprotestation n'est pas reconnu, de soumettrele différend à un tribunal d'arbitrage.

Jamais on n'a tant joué
ni bu en Allemagne

Berlin, 30 novembre. — Pendant les 113 réu¬nions hippiques de l'année, le total des enjeuxsur les hippodromes berlinois a atteint pres¬que un demi-milliard. La recette le jour duGrand-Prix fit plus de 7 millions 400,000 marks.A lui seul l'impôt établi sur les tickets du parimutuel a rapporté à l'Etat 37 millions de marks.
d • S .tes chiffres donnés à la tribune duKeichstag, l'Allemagne, qui avant la guerreconsommait 6 millions de bouteilles, soit envi-ron pour 36 millions de marks du fameux
sekt — Champagne allemand — en consomme
aujourd'hui 10 millions de bouteilles, soit 60millions de marks.

Londres, 30 novembre. — Le cabinet bri¬
tannique a remis à la délégation bolchevisteta projet d'acoord concernant la reprise desrelations commerciales. Krassine en a aus¬sitôt transmis le texte à Moscou, et attendrales instructions de son gouvernement avantde formuler sa réponse.
Une importante concession serait laite parle gouvernement britannique concernant

l'or, qui pourra Être déposé à Londres en
garantie des opérations commerciales Cet
or ne pourra pas être soumis à l'embargosous prétexte de garantir les dettes ancien¬
nes. On renonce à ce sujet à tous les droitsrésultant du traité qui pourraient porterpréjudice aux intérêts russes. Le projetd'accord stipulerait en outre que toutesles questions se rapportant aux anciennes
obligations de la Russie relèveront de laConférence générale de la paix
A ce propos, M. Lloyd George a rappelé

aux communes que 1e gouvernement russe
avait été invité, en juillet dernier, a une
Conférence générale de paix avec les alliés,
y compris la France.
«Les* alliés, a-t-il ajouté, étalent disposés

à entrer en conférence avec le gouverne¬
ment des Soviets, pourvu que le premier
sujet de discussion fût le règlement de la
question polonaise. A ce moment, les/ ar¬
mes bolcheviste.» marchaient triomphale¬ment sur Varsovie, et l'invitation fut re¬
fusée par Moscou dans une dépêche rédi¬
gée en termes offensants. Les difficultés
d'une telle conférence sont encore plusgrandes aujourd'hui, » a conclu le premierministre.

Le bolchevisme en Italie
On arrête un des terroristes

de Turin
Modane, 30 novembre. — La.police ita¬

lienne, aidée de la brigade de Modane, vient
d'arrêter un dangereux bandit italien, in¬
culpé d'avoir coopéré à i'exéoution d'un
gardien de prison et d'un jeune homme,
lors de l'occupation des usines de Turin par
les ouvriers soviétistes.
Au cours de ce mouvement insurrection¬

nel, exactement dans la nuit du 22 septem¬
bre, les gardes rouges qui étaient de ser¬
vice aux usines Nebreoio el Brevilacque, à
Turin, se saisirent du gardien de prison
Scimula et de l'adolescent Souzmi. connus,
paraît-il, pour leurs opinions antiholchevis-
tes. Les deux infortunés furent entraînés
dans une salle de l'usine, et là, devant un
véritable tribunal rouge, jugés et condam¬
nés à être brûlés vifs, comme professant
des opinions « bourgeoises ».
Au milieu des'huées de l'assistance, fis

furent, conduits vers les fouxs de l'usine,
qu'on croyait encore allumés, mais, comme
les feux étaient éteints, les deux victimes
furent exécutées à coups de revolver.
La police de Turin, après une longue

enquête, réussit à arrêter plusieurs des au¬
teurs de cet assassinat. Mais un certain
Giuseppe Rossi, mécanicien, inculpé d'avoir
exerce, au cours du jugement sommaire,
les fonctions d'accusateur public, avait dis¬
paru.
Or, depuis plusieurs semaines, on remar¬

quait, aux travaux de déblaiement des ma¬
tériaux amenés à Fourneau et à Modane par
la dernière inondation de la M^urienne, un
ouvrier italien sobre, travailleur et dicipli-né. Rien n'appelait l'attention sur lui,
quand la gendarmerie, en vérifiant les pa¬
piers des nombreux ouvriers italiens em¬
ployés dans la régio-n, s'aperçut qu'il n'était
pas en règle, 11 fut invité à se rendre à
Modane pour faire régulariser sa situation.
C'était Giuseppe Rossi. Il fut aussitôt mis
en état d'arrestation. Il a avoué sa partici¬
pation à la sauvage exécution de Turin. Il
a déclaré en outre avoir reçu des fondsd'un agitateur italien de Turin, qui luidonna en même temps le conseil prudentde se cacher en lieu sûr.

Conférence internationale des cheminots
Londres, 30 novembre. — Lundi, s'est te¬

nue une Conférence internationale des che¬
minots, sous la présidence de M. Robert
Williams. Celui-ci, en ouvrant la séance, adéclaré qu'il était essentiel de savoir ce
que font les divers pays en vue d'amélio¬
rer les conditions économiques de la vie du
travailleur.
Le député Thomas (chef des cheminots

anglais), après avoir souhaité la bienvenue
aux délégués étrangers, a déclaré que lesouvriers sont convaincus qu'il faut réaliser
une réconciliation avec les anciens enne¬
mis. « La lutte n'est pas encore terminée
ici, a ajouté M. Thomas, car un nouveau
conflit mettra aux prises, dans quelques mois,les cheminots britanniques et le gouverne¬
ment sur la question de la participationdans la direction des Compagnies de che¬mins de fer. »
La Conférence a examiné ensuite la ques¬tion de la mise en vigueur de la journée

de huit heures dans tous les pays.
M. Scheffeld, délégué allemand, a affirmé

que les ouvriers allemands sont détermi¬
nés à s'en tenir à la stricte exécution des
nouvelles conditions de travail acquises
grâce à la révolution.

Le futur rôle international
des Etats-Unis

Panama, 30 novembre. — m Hardingprésident des Etats-Unis, a quitté Panamaaprès avoir consacré cinq jours à la visitede l'isthme, dont il a inspecté le canal etles fortifications. Le président a prononcé
re* CT°,Urs ducIuel il a affirméle désir des Etats-Unis de travailler à con-solider les sentiments die fraternité entreles nations, Il espère que l'entente absolue

va solliciter de tous les pays
) vllera retour de conflits san-

Le complot contre la sûreté de l'Etal
Dix des inculpés iront en cour d'assises
Paris, 29 novembre. — L'instruction con*

tre les révolutionnaires communistes et bol*
chevistes inculpés de complot contre la sû¬reté intérieure' de l'Etat, en vertu des arti¬cles 87 et 89 du Code pénal, commencée il y
a plus de six mois, et dont la fin a été retar
dée par des incidents de procédure soulevés
par les inculpés, qui refusèrent longtempsdé venir à l'instruction, a été clôturée au-
içmrd'hui par le juge M. Jousselin, qui asigné son ordonnance de renvoi.
Dix des inculpés sont traduits devant la

jury de la Seine. Ce sont : Loriot, cinquante
ans. ex-iustituteuir, secrétaire du Comité de
la 3" Internationale; Monatte. trente-neuf
ans. ex-réoétiteur de lycée, directeur de la
« Vie ouvrière », secrétaire de la 3e Interna
t'ionale: Boris Lifchitz dit Souvarine, vingt-sept ans, secrétaire adjoint de la 3« Interna¬
tionale: Montmousseau. trente-sept ans,menuisier aux ateliers du chemin de fer de
l'Etat, aux Batignolles ; Sigrand, quarante-deux ans, facteur-chef à la gare de Vaugi-rard (Etat), membre du parti communiste:
Bott, vingt-sept ans, secrétaire du particommuniste; Rabilloud, trente-deux ans,trésorier du parti communiste; Ilanot, vingt-deux ans. secrétaire de la Fédération com¬muniste du soviet; Emile Giraud, vingt-deuxans, trésorier de la Fédération communistedu soviet, et Lebourg, manœuvre, secrétairede la Fédération du Comité du soviet.

^Ont bénéficié d'une ordonnance de non- flieu, les révolutionnaires suivants inculpé?au cours de l'information : Sirolle, Gautier,Courage, Dejonkère, Lévêque, Chaverot, Be-lagrange, Olivier, Rev, Toti. Verdira- et Mi-dol.
Le dossier d'instruction, très volumineuxet bourré de documents émanant des grou¬pements communistes et bolchevistes, a étéremis au procureur général, qui va le com¬

muniquer à la chambre des mises en accu¬
sation chargée du renvoi des accusés devant
le jury de la Seine.

Une audacieuse évasion
Nancy, 29 novembre. — Le déserteur Dero-

chet, qui avait été arrêté à Paris, avait été
transféré à la prison de Nancy. Il n'avait pas
encore pris le costume de détenu. L'adminis¬
tration pénitentiaire lui confia le soin de ré¬
parer une sonnerie électrique dans le chemin
de ronde. Un gardien surveillait la besogne,
et montait la garde au pied de l'échelle où
Derochet travaillait. Soudain, il s'aperçut qui
l'ouvrier avait attèint la crête de la muraille
et sautait dans la rue. Il donna l'alerte, mais
le fuyard avait sur la police une forte avanoe.
Il n'a pas encore été retrouvé.

Y eut-il vraiment des bandits masqués
à Montblane ? ^

Béziers, 30 novembre. — Le drame qui s'es( /
déroulé vendredi dernier à Montblane constitue
jusqu'ici un inexplicable mystère. Mme Feuïlli
habite depuis vingt-quatre ans Montblane; eil*
v jouit de l'estime générale. Indépendamment
de la fortune de son mari, tué pendant 1»
guerre, elle possède elle-même une certaine a.i
sance. Jusqu'ici l'enquête ouverte tant par M
justice que par la brigade mobile n'a donn4
aucun résultat. Les avis diffèrent du reste par
mi les magistrats. Si quelques-uns croient aux
bandits masqués espagnols de la colonie J'
Béziers, d'autres sont sceptiques et cherch
ailleurs.

«te» » i-

La grève de l'Opéra est finie
Paris, 29 novembre. — La réunion de4

grévistes de l'Opéra, qui avait lieu oe ma»
tin, s'est terminée par uin accord complet.
Le versement de 5 % en faveur des révoqué^
a été accepté par tous les services. La, né*
-oumtteuai de TCtoâta se. tera. .mteinwM,. j
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bordeaux
four ies sursis des étudiants en médecine
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En réponse à la question qui lui avait été
posée par M Pierre Dignae, député de la
Gironde, le ministre de la guerre lui a faitconnaître que les étudiants en médecine qui
ïi avaient pas demandé à bénéficier d'un
sursis pour terminer leurs études avant
leur incorporation pouvaient solliciter un
sursis, malgré leur présence sous les dra-
|>6cLUX.
Aux termes de la loi du 21 mars 1905, mo-

«n-io par ''art'cîe 15 de la loi du 7 août1913. remis en vigueur depuis la cessation
S.®5»" paT les dispositions de la C.

'51*' ? 1919, tin étudianten médecine peut, s'il a accompli au moins
une année de service actif, demander à être
^'s.pn sursis jusqu'à l'âge de 27 ans. CenUl*Slt! finit Dtfû vûnmin^lÂ «V,« _ > .

ivapiunuii uc et? sursis, ies îniere*
Sont réincorporés et finissent la' durée lé-
auxili'ai're56^06 avec Brade de médecin

Avia-Club du Sud-Ouest
Le banquet officiel de l'A. C. aura lieu le sa¬

medi Il décembre, h dix-neuf heures trente,
au siège social, 14, rue Montesquieu. Plusieurs
notabilités ont promis d'y assister.
Les membres ou amis de l'Avia-Club dési¬

reux d'y prendre part sont priés d'adresser
leur adhésion A son montant à M. le Secré¬
taire général de l'A. C., 14, rue Montesquieu.
Prix : 35 fr.

Le Sahara oriental et le désert

Sous les auspices de la Société de géo¬
graphie commerciale et de l'Institut colo¬
nial de Bordeaux, M- le colonel Tilho a fait
lundi soir, à l'Athénée, une intéressante
conférence sur « le Sahara oriental et le
désert de Lybie ».
Cette réunion, à laquelle M. le Préfet de

la Gironde était représenté par le chef ad¬
joint de son cabinet, M. Dagrerre. était
présidée par M. Duthil, qui présenta le
conférencier au public.
M. le colonel Tilho a été chargé dans

les régions du Tibesti, Borkou, Ennedi et
Parfour d'un voyage d'exploration et d'é¬
tudes qui ne. dura pas moins de cinq an¬
nées. de 1912 à 1917.
C'est le récit de ce voyage, illustré par

de nombreuses et fort curieuses projections,
qui faisait le sujet de la conférence de M.
la colonel Tilho.
IL'orateur, en une forme simple et pitto¬

resque, nous a décrit ces régions déserti¬
ques et si peu connues, susceptibles cepen¬
dant de fournir à la métropole de précieu¬
ses matières premières.
Cette causerie a vivement intéressé un

auditoire nombreux, et M. Duthil, s'est fait
l'interprète de tous en remerciant le confé¬
rencier à qui, en témoignage de reconnais¬
sance, a été accordée la piédaille de ver¬
meil de la Société de géographie commer¬
ciale.

Les vols de bicyclettes
TROIS ARRESTATIONS

L'inspecteur Jagourd — qui est en quel
que sorte la terreur des malfaiteurs de tout
acabit — vient de procéder à l'arrestation de
trois « spécialistes » des vols de bicyclette.
Il s'agit de Robert B..., âgé de dix-sept ans,
manœuvre; André G..., dix-neuf ans, et
Pierre D..., dix-huit ans, ces deux derniers
également manœuvres.
Conduits devant M. Vialle, sous-chef de la

brigade mobile, les trois individus ont fait
des aveux complets. Parmi les bicyclettes
soustraites par les filous, citons les sui¬
vantes •
Une dérobée dans le corridor d'un coif¬

feur cours d'Alsace-Lorraine, une deuxième
prise dans le corridor d'un immeuble rue
Fondaudège: deux autres volées dans le
quartier Saint Pierre ; une cinquième bé¬
cane enlevée du service des céréales, à la
préfecture; enfin une sixième machine avait
été volée devant une maison de la rue Bou-
det.
Les trois camarades revendaient las ma¬

chines qu'ils 3'appropriaient et partageaient
le produit de ces opérations commerciales.
Mais Jagourd troubla la fête, et les trois
compères envisagent maintenant avec per¬
plexité leur prochaine comparution devant
la correctionnelle.
L'un des trois filous, André G..., ne quit¬

tera pas de sitôt le Fort du Hâ, car il
est sous le coup d'une condamnation à
six mois de prison qui lui fut infligée en
juillet dernier pour coups et blessures.
Deux bicyclettes ont été saisie® au cours

d'une perquisition opérée chez Robert B...;
elles vont être rendues à leurs propriétaires
respectifs.

LE CAMBRIOLAGE
DE LA RUE DU COUVENT

A l'audience de mardi matin, comparaît
le manœuvre Michel-Gabriel Pieters, âgé
de trente-deux ans, accusé de vol qualifié.
Le 14 août 1920, il s'est introduit par

effraction dans l'appartement de Mme Mo-
nier, rue du Couvent, à Bordeaux, et y a
dérobé un revolver, une montre en argent,
une épingle de cravate, des boutons de
manchettes, etc. Le lendemain, au cours
d'une discussion, il menaça son contradic¬
teur avec le revolver volé. Conduit à la
Permanence, il fut sommé de dire d'où lui
venait cette arme, et c'est alors qu'il avoua
être l'auteur du cambriolage commis chez
Mme Monier. Il ajouta qu'il avait agi sous
l'empire de la boisson.
L'accusé paraissant exprimer un repentir

sincère, M. l'avocat-général Baraduc re¬
quiert avec modération. Plaide, M® Brouil-
laud.
Sur verdict afflrmatif mitigé par l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Pieters
est condamné à trois ans d'emprisonnement
et à cinq ans d'interdiction de séjour.

Bureau de bienfaisance
APPEL A LA CHARITE

Le Bureau de bienfaisance de Bordeaux
nous communique son appel à la charité en
faveur de sa souscription annuelle. Nous nous
faisons un devoir de le publier ci-dessous, en
le recommandant à la philanthropique généro¬
sité de nos concitoyens :

« Chers concitoyens.
» A l'approche de l'hiver, le Bureau de bien¬

faisance a le devoir de vous rappeler l'urgente
nécessité de venir en aide aux malheureux
dont la détresse, à ce moment de l'année, va
certainement s'aggraver.

» II n'est pas besoin d'énumérer toutes les
Infortunes que nous avons à soulager, mais
il nous appartient de les combattre et de les
vaincre. Tout ce qui est nécessaire, indispensa¬
ble même à la vie, est de plus en plus cher, et
ib-est à craindre que la misère ne sévisse cruel¬
lement. Ce sera sûrement pour beaucoup d'af¬
fligés de dures souffrances à supporter.

» Par de sages et opportunes mesures, que
hous ne pouvons réaliser qu'avec votre con¬
cours, nous devrons nous efforcer d'adoucir le
malheur, surtout quand il trappe des familles
chargées d'enfants, et il semble superflu d'in¬
sister sur les considérations d'humanité et de
solidarité qui nous animent tous.

» Nous faisons donc appel, une nouvelle fois,
à vos sentiments de chanté, avec la plus en¬
tière confiance, persuadés que votre générosité,
de même que par le passé, ne nous fera pas
défaut.

» Nous vous prions, chers concitoyens, d'a¬
gréer par avance l'assurance de notre vive et
profonde gratitude. »
Les administrateurs du Bureau de bienfai-

iance : Fernand Philippart, maire de Eor-
lieaux, président, à l'hôtel de ville; Pascal
Buhan, vice-président, cours du Pavé-des-
Dhartrons 32; Anselme Léon, ordonnateur,
ru de Patay. 77: Eugène Josselin, ordonna-
teu adjoint rue Vital-Caries, 22; F Lafon,
rue La Boubée 1; James Mestrezat, quai des
Chartrons, 42; Charles Blanchy, quai des
Chartrons, 25 bis; Henri Maurel, quai Louis-
XVIII, 6; M. Cathala, cours de Tournon, 3;
Christian Cruse, allées de Chartres, 37; U.
Louleauc. ru de la Eenauge, 200 bis-
Le. présidents et secrétaires des bureaux

îuxilia'res : Henri Hanappier, rue Mandron,
(; Vicomte deJ-a Grandière, rue de l'Eglise-
Baint-Seurin im Nicolaï, place Saint-Christo-
|y 8. Fernand d'Humières, rue de Lamou-
rous. 6: André Tandmnet, quai de Bourgo¬
gne, 50; Alfred Chelle, place des Capucins,
I bis: A. de Luze, quai des Chartrons, 12;
Camille Léon, boulevard George-V, 48; M.
QlCéreifiac avenue Thiers, 376; J.-L. Desbats,
fûe Huguerie, 7; B. Roques, rue Bergeret, 48;
R. Métivier. rue de la Trésorerie, 123; Paui
Veillon. quai de Bacalan, 27; E. Rataboul, al¬
lée:- Damour 49 ter; C. de Saint-Germain,
rue Gouvion. 1 bis; J. Eernède, rue Sautey-
ron, 13; Lesbordes fils, cours Saint-Jean, 182;
Henri Poissant, rue Fondaudège, 127; JoS Na-
quet place Pierre-Laffitte, 1; L. Dessalle, rue
Jean-Paul-Alaux. 38; Fleury fils, quai de Ba¬
calan, 112, Paul Bayle, rue Mandron, 16; La-
rodé, rue Chauffour, 43.

Un envoyé du Bureau de bienfaisance, muni
(l'une autorisation, passera prochainement à
domicile pour recueillir les souscriptions.
Il est autorisé à recevoir les offrandes qu'on

voudra bien lui confier. A cet effet, iil sera pour¬
vu d'un livret destiné à recevoir les déclara¬
tions de versement.
Toutes les sommes, même les plus minlihes,

feront acceptées avec reconnaissance.
Les noms des donateurs seront publiés dans

les journaux.
Les personnes désireuses de devancer la vi¬

site du collecteur pourront, soit faire verser
leurs offrandes à notre caisse, rue du Loup, 63,
dû elles seront reçues contre quittance, soit
remplir le bulletin ci-dessous el nous l'adres¬
ser. Nous ferons encaisser à domicile le mon¬
tent de leurs souscriptions.
Les dons en nature seront accueillis avec

gratitude. Le vieux linge, les vieux vêtements
unt leur emploi indiqué d'avance. Ces objets
devront être adressés au siège de l'administra¬
tion centrale, rue du Loup, 63.

Collision cours Georges-Clemenceau
Un accident s'est produit lundi, vers deux

heures de l'après-midi, cours Georges-Cle¬
menceau.
Un taxi montait le cours Georges-Clemen¬

ceau tenant sa gauche; il voulut prendre
sa droite en passant derrière u-i tramway
allant en sens Inverse.
Mais un second tramway suivait la même

route gue le taxi. Ces deux véhicules en¬
trèrent en collision. Le choc fut tel, ~ue
l'auto fut sérieusement endommagée et eue
le tram dérailla.
Tout se borna, fort heureusement, à des

dégâts matériels.

Œuvre bordelaise d'hospitalité
de nuit

L'assemblée générale de l'ŒuVrc a eu lieu
je samedi 23 octobre, à l'asile Albert-Branden-
burg, sous la présidence de M. Charles Gruet.
En ouvrant cette réunion, M. le Président a

rendu à la mémoire de M. Henri Rôdel, l'hom¬
mage que méritait cet homme de bien si pré¬
maturément enlevé à l'affection de tous.
M le Secrétaire général a donné ensuite lec¬

ture de son rappori sur l'exercice 1919, durant
lequel l'asile Albert-Brandenburg a reçu pen¬
dant le nuis de décembre, date de sa réou¬
verture, 187 pensionnaires, qui ont passé 657
auits Le n jmbre des hospitalisés dans cet éta¬
blissement depuis son ouverture, en 1888, jus-
ou'au 31 décembre 1919, atteint 133,450 pour
174,854 nuits accordées. En ce qui concerne
Basile Nelly Brandenburg, oe deuxième établis-
lement, réservé aux femmes et aux enfants, a
idmis 773 pensionnaires au lieu de 690 l'année
précédente. soit une augmentation de 83 uni¬
tés pour 1919. Les nuits passées à l'asile sont
le 7,149 au lieu de 7,011, soit en plus 138 pour
fannée dernière. Le total général des admis;
fions depuis l'ouverture est "de 18,363 et celui
(les nuits accordées est de 141,486, jusqu'au 31
ïécembre 1919.
Dans une séance particulière, le conseil a

procédé à l'élection de son bureau. Le conseil
d'administration se trouve ainsi composé ;
MM. Charles Gruet. président; baron Charles
de Pelleport-Burète, premier vice-président;
tmselme Léon, deuxième vice-président; Julesorsans. secrétaire général; Joseph Besse, se¬
crétaire adjoint, Abel Dupuy, trésorier; Eugène
Jtosselin, ordonnateur; Sam Maxwell, archi¬
viste; Joseph Brandenburg, Henri Cruse, A.
Lespès, Hermann Peyrelongue, Georges Cal-
vet, Maurice Gaden et Jean Rôdel, membres du
aonseil.

Conférence sur l'Espagne
Le docteur José Pujal y Serra, professeur

à Bilbao, et M. Jules de Lazurtegui vien¬
nent d'arriver à Bordeaux pour donner cet¬
te semaine une série de conférences suit le
problème des chemins de fer et de la re¬
constitution économique de l'Espagne.

La cambriole
Dans la nuit de samedi à dimanche, les

inspecteurs de la police mobile Robert et
Limousin ont surpris un individu au mo¬
ment où il essayait de forcer la serrure du
grillage fermant la devanture du magasin
l'Incroyable, rue Sainte-Catherine, à l'an¬
gle de la rue Saint-Rémi.
Conduit devant M. Vialle, commissaire de

la brigade, l'homme a reconnu qu'il voolait
s'emparer de plusieurs paires de bottines'.
Il a été écroué.

Série de vols
Un inconnu s'est introduit chez M. Adrien

Ilagouneaud, logeur en garni, domicilié 17,
rue du Réservoir, et a dérobé une robe de satin
noii ainsi qu'une paire de bottines, le tout éva¬
lué à 400 fr. environ.
— Dans la nuit, des malfaiteurs ont pénétré

par effraction dans le bureau des poids publics
et y ont pris une quarantaine de pièces de 50
centimes.

— Durant l'absence de M. Leygues, cordon¬
nier, demeurant 30, rue de la Devise, plusieurs
individus sont entrés dans sa chambre. Ils ont
lait main basse sur un phonographe et une
caisse contenant 60 disques. M. Leygues, qui
était en voyage, a constaté le vol à son retour.

— On a volé au préjudice de M. Charles Bon-
nis, droguiste, domicilié 43, cours de l'Yser,
une jumelle marine, d'une valeur de 600 fr.

— Il y a une semaine environ, un individu
s'était présenté chez M. Lagrange, loueur de
bicyclettes boulevard Victor-Emmanuel. Il
loua une machine d'une valeur de 600 fr., pour
la journée. Depuis, il n'a pas reparu.

— Plusieurs inconnus ont pénétré dans l'u¬
sine Dyle et Bacalan, 35, rue Achard, et y ont
soustrait plusieurs objets de literie.

Ab-del-Kader dévalisé
Dans la soirée de lundi, l'Arabe John*X.bd-el-

Kader, marin à bord du « Chargehonte », était
assailli, rue Rougier, par trois individus et dé¬
barrassé Ce son portefeuille, contenant 458 fr.
L'infortuné matelot raconta sa mésaventure à
des gardiens de la paix en tournée dans le
quartier. Ceux-ci firent immédiatement des re¬
cherches, qui aooutirent à l'arrestation d'un
des trois rôdeurs : Martial A..., âgé de dix-sept
ans, rue Bonnaffé.
Conduit à la Permanence, le jeune Martial

y fut interrogé, puis envoyé au dépôt. Ses com¬
plices sont deux Espagnols, qui ne tarderont
pas à être arrêtés à leur tour.

Audacieux malfaiteur
Mlle Marguerite Thévenon, professeur au

lycée de jeunes filles de Bordeaux, demeu¬
rant place de l'Hôtel-de-Ville, à Libourne,
passait lundi soir, vers cinq heures et de¬
mie, rue Fourteau, quand un individu s'ap¬
procha d'elle brusquement et, lui arracha
son sac à main, contenant une somme de
40 fr. environ, un abonnement du P.-O. et
une montre en acier bruni. Le voleur dé¬
tala ensuite au triple galop.
Mlle Thévenon a déposé une plainte au

commissariat du douzième arrondissement.
Elle a fourni le signalement de l'audacieux
malfaiteur.

Attaqué en sortant de chez lui
Un peu avant six heures du soir, M. Joseph

Boulange, demeurant rue Gensan, quittait le
seuil de sa maison quand il fut assailli par
trois individus paraissant âgés d'une ving¬
taine d'années qui, l'ayant terrassé et ré¬
duit à l'impuissance, lui enlevèrent son
portefeuille oontenant une soixantaine de
irancs.
Il n'est pas douteux que les malfaiteurs

guettaient la sortie de M. Boulange et qu'ils
le savaient porteur de quelque argent. Peut-
être ces détails permettront-ils de circons¬
crire le champ des investigations policiè¬
res !

Fraudeurs et mercantis
On a verbalisé lundi contre une laitière

qui, parmi ses bidons de lait, dissimulait
un récipient rempli d'eau. On devine l'usa¬
ge qu'elle faisait de ce dernier liquide !...
D'autre part, on a dressé procès-verbal à

une marchande ambulante qui avait, sur sa
charrette, des denrées avariées qu'elle of¬
frait en vente.
Tout, simplement !...

Le Cercle orphéonique
Dimanche, le Cercle orphéontaue a célé¬

bré sa fête annuelle. Elle a été marquée par
l'éclat accoutumé.
Le matin a eu lieu, à la cathédrale, une

» messe» à trois voix, de Césu Franck.
Parmi les artistes qui se sont fa®' entendre
au cours de l'office, < itons Mlle Arsaut et
M. Espinasse.
A midi et demi, les sociétaire® se sont

réunis en un banquet. Présidait, M. Mon-
îbrun président du Cercle, avant à ses cô-
8WS MM. Mathieu, trésorier; Berces, secré¬
taire du comité des fêtes; Boutifier, Barès,
Fabre, Poustis, Galan, Picon, etc.
Des toasts cordiaux ont été échangés et

Ton a bu à la prospérité du Cercœ orphéo¬
nique qui compte, comme on sait, une bril¬
lante pléiade d'artistes-
Un bronze a été offert à M. Barès, en té-
ooignage d'amicale gratitude.

Société des Amis des Arts
La soixante-cinquième Exposition de la So¬

ciété des amis des arts sera ouverte le 1er fé¬
vrier 1921.
Le dépôt des ouvrages par les artistes aura

lieu du 5 ou 1.0 janvier, date extrême (Terrasse
du Jardin-Public).
Chaque envoi devra être accompagné d'une

notice remplie et signée par son auteur ou
Tayant-droit.

Il ne sera adressé aucune invitation particu¬
lière.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est
ouverte, au palais de justice, la session sup¬
plémentaire d'assises pour le 4e trimestre
1920. Elle est présidée par M. le conseiller à
la cour d'appel Pasteau, assisté de son col¬
lègue M. Delthil, et de M. Fourcand, juge
au tribunal de Ire instance.

Les vois de IViartiliac
La première affaire inscrite au rôle amène

devant Je jury deux bûcherons de Martillac,
Pierre Bertruc, 49 ans, et Guillaume Mira-
mont, 30 ans, accusés de vols qualifiés.
Cette commune de Martillac avait, depuis

la fin de l'année 1919, ses basses-cours mises
successivement au pillage, notamment au
château de Mirecheau, appartenant à M.
Fonfrède; puis chez MM. Gachet, Rolland
Lebrun, Soulié, Cassat, on avait volé quan¬
tité de poules, lapins, dindes, canards, etc.
La plupart de ces vols avaient été commis
par effraction.
Des inspecteurs de la police mobile, en¬

voyés à Martillac au mois d'avril 1920 pour
ouvrir une enquête, apprirent que, dans le
village, on s'accordait à soupçonner Ber¬
truc et Miramont. Ils se rendirent chez la
femme Bertruc qui, pressée de questions,
leur déclara que son mari était, avec Mira-
mont, l'auteur des vols dont on lui parlait,
puis les conduisit à son jardin o.u, sous
une légère couche de terre, étaient de nom¬
breuses peaux de lapins, de plumes de din¬
des et de poulets, etc.
Les inspecteurs allèrent alors dans les

bois pour arrêter Bertruc et Miramont, qui
y travaillaient. Le premier avoua sa culpa¬
bilité indiquant que Miramont avait commis
toutes les effractions, tandis que son rôle à
lui s'était borné à faire le guet. Il dit en¬
core que les lapins et volailles dérobés
étaient portés à son domicile où s'effectuait
ensuite Te partage . .

Miramont, au contraire, protesta energi-
quement de son innocence, le prenant de
haut et menaçant- les inspecteurs. Il fut
mis sous mandat de dépôt en même temps
que Bertruc.
Ce dernier est accusé, non seulement de

vols qualifiés, mais encore d'attentats à la
pudeur, dont la victime est sa propre fille
âgée de vingt ans. Il nie avoir commis ces
attentats, mais renouvelle ses aveux en ce
qui concerne tes vols.
Miramont persiste dans ses protestations

a innocence, bien que Bertruc le mette for¬mellement en cause,

,-.,VerU/®mi0i.ns entendus, requiert M. l'avo-
nonr Plai(1ént ■■ Me Brouillaud
mont ' et Me Robert Prieur pour Mira-
'ÎJr'!s une longue délibération, le juryrend un verdict afflrmatif admettant lés

circonstances atténuantes admeUant les
En conséquence, la cour condamne •Pierre Bertruc à huit ans de réclusion et

<léiu'U fie la Puissauce paternelle
ronnemàm6 Mlramont' à d«u* d'empril
L'audience est levée à huit heures trente.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOÎSSEL,

vice-président.
UN VOL A BASSENS

Pendant la nuit du 25 au 26 octobre 1920, un
vol fut commis au camp de Bassons dans un
hangar appartenant à la maison Weber. Plu¬
sieurs caisses furent démolies, et on emporta
la plus grande partie des marchandises qu'el¬
les contenaient, notamment des pièces de ma¬
chine d'une grande valeur.
L'enquête établit que deux des auteurs du

vol étaient Jean Carballo, 18 ans, manœuvre,
et Jean Fretillero, 19 ans, journalier, sans do
micile connu.
Le tribunal les a condamnés : Carballo à

huit mois, Fretillero à trois mois d'emprison¬
nement

TROIS VOLEUSES

Alphonsine Lemaître, 21 ans, s'est rendue,
le 12 septembre dernier, chez une de ses
amies rue Ducru, et lui a volé un manteau
valant environ 200 fr. Elle a, le lendemain,
revendu ce vêtement pour la sonjme de 10 fr.
«C'était pour pouvoir manger», a-t-elle dit
aux juges correctionnels.
Elle a été condamnée à deux mois d'empri¬

sonnement.
— Marie Chamiad, 20 ans, et Victoire Bo-

guillom. 27 ans, ont quitté l'hôpital de Libour¬
ne, où elles étaient en traitement, sans resti¬
tuer à l'économat du linge, des chemises qu'on
avait dû leur prêter. On les a retrouvées à
Bordeaux.
Chacune d'elles a été condamnée à un mois

d'emprisonnement pour abus de confiance.

Informations
Elections au Tribunal de commerce

Les cartes électorales pour le renouvelle¬
ment partiel des membres au Tribunal de
commerce sont en distribution.
En conséquence, les commerçants inscrits

sur les listes consulaires qui n'auraient pas
reçu leur carte par suite ue changement d'a¬
dresse ou pour toute autre cause, pourront la
réclamer a la mairie, bureau des listes élec¬
torales :

Les vendredi 3 et samedi 4 décembre, de 8
heures du matin à midi et oe 14 à 17 heures,
et le dimanche 5 décembre, jour de l'élection,
pendant toute la durée du scrutin, soit de 10
heures à 16 heures.

Retraites ouvrières et paysannes
Un concours est ouvert le 17 janvier 1921

pour vingt-quatre emplois d'adjoint au chef
de service des retraites ouvrières dans les
préfectures-
Le programme sera envoyé à toute person¬

ne qui en adressera la demande au ministère
du travail (direction des retraites ouvrières,
1er bureau), 40, rue du Cherche-Midi, Paris.
Tous renseignements utiles seront fournis

au service départemental des retraites ou¬
vrières, 46, rue de la Devise.

Puériculture

Ainsi que nous l'avions annoncé, les cours
de puériculture ont été inaugurés, à la Crè¬
che de La Bastide, la semaine dernière, par
le docteur Cadenaule, sous la présidence de
M. Boucher, inspecteur d'Acaûémie, assisté
de Mme Auriol, inspectrice primaire, en pré¬
sence de Mme Lagrange, présidente de l'U¬
nion des Femmes de France, et des dames
du comité de la Crèche. L'assistance était
très nombreuse et a été extrêmement inté¬
ressée par l'enseignement aussi précis que
compétent qu'elle entendait.
Désormais, les cours auront lieu le mardi,

à 16 heures.

Société des Archives historiques
de la Gironde

La Société des Archives historiques a tenu
sa séance mensuelle le lundi 23 novembre,
sous la présidence de M. Paul Courtault, vice-
président.
Les communications suivantes ont été fai-

M." Caraman a donné lecture d'extraits des
registres secrets du Parlement de Guyenne
concernant la Fronde à Bordeaux. (Novem¬
bre 1649.) , , , T

M. Ducaunnès-Duval a communiqué : 1. La
lettre de démission de Nicolas de Mongelos,
principal au collège de Guyenne. (12 juillet
1562) ; 2. le contrai passé entre les jurats et
Elie Vinet, nommé principal du collège de
Guyenne. (29 juillet 1562.)
M. Mareuse a présenté l'acte de naissance

du comte Arthur de Gobineau. (14 juillet
18M;) Courteau'lt a analysé le rapport de l'ar¬
chitecte parisien Robert de Cotte, sur le pro¬
jet primitif de la place Royale. (1728.)
La Société a procédé ensuite au renouvelle¬

ment de son bureau, qui est ainsi composé
pour l'année 1921 : ....

Président. M. Sam Maxwell; vice-président,
M Paul Courteault; secrétaire général, M. J.
e Maupassant; secrétaires, MM. R. Brouil-de iviauyaooaui, owwy«.»v«, —

lard, Th. Ricaud, J. Barennes; assesseurs, MM.
A. Leroux, F. Thomas et G. Ducaunnès-Duval;
trésorier, M. Amtmann; archiviste, Mlle Ciu-
zan.

Magasins municipaux
Mise en vente de nouvelles denrées

Pâtes alimentaires de régime, provenant
d'Algérie, 100 % de semoule, et rivalisant avec
les pâtes espagnoles : prix, 3 fr. 80 le kilo.
Saindoux pur porc du Brésil : prix, 8 fr. le

kpois ronds d'Auvergne : 1 fr. 40 le kilo.
Baisse de prix : sucre libre, 3 fr. 75 le kilo,

beurre, la plaque de 125 gr., 2 fr. 10; savon,
le morceau, 1 fr. 70.

Acte de probité
M. René Malaty, employé à 1 a pharmacie

Saint-Projet, a trouvé un portefeuille te¬
nant une certaine somme d argent et divers
papiers qu'il s'est empressé de remettre à son
propriétaire. Félicitations.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
AMICALE DES SAGES-FEMMES. - Réunion men¬

suelle le mercredi 1er décembre, à 3 heures, à 1 Athé¬
née. Réunion du Syndicat immédiatement après.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE ASTRONOMIQUE. — La prochaine reunion

de la Société astronomique aura lieu le mercredi 1er dé¬
cembre, à 20 h. 30, à l'Athénée, salle n. 2. — Ordre du
iour: la pluie et les orages; compte rendu de 1 obser¬
vation de. PerBéide» en 1920; l'Etoile nouvelle du Cy-
gne; disparition apparente des anneaux de Saturne, etc.
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES (19, rue dœ

Trois-Conils). - L'Association des propriétaires de
Bordeaux, réunie en assemblée générale extraordinaire
le 25 novembre 1920, dans la vaste salle de 1 Athénée
municipal; à la suite des explications très nettes et
très précises présentées sur les questions à 1 ordre du
iour par Me Ramarony avocabconseU de l'Association,
a pris à l'unanimité des 2,000 membres présente les réso-
lutions suivantes :
Faire les démarches les plus actives près des mem¬

bres du Parlement pour leur demander :
1. De repousser toutes les propositions législatives

qui portent nne nouvelle atteinte à la liberté des con-
ventions et aux droits de propriété (propriété commer¬
ciale, proposition de loi Lhopiteau) ;
2 De protester avec la dernière énergie contre la cir¬

culaire illégale du garde des sceaux qui empêche 1 exé¬
cution des décisions de justice et en obtenir le retrait
pnr et simple.

COURS ET CONFERENCES
FEDERATION GIRONDINE DE l'alliance RE¬

PUBLICAINE DEMOCRATIQUE. — Réunion jeudi
soir 1 décembre, ai- siège social, rue de Ruât, a vingt
et une heures. Coniérence par M. Champigné, sur « les
Droits et les Devoirs des travailleurs ».

Les amateurs de sports d'hiverr préparent
leurs skis et leurs patins, et se disposent a
gagner Font-Romeu dès l'ouverture du
Grand-Hôtel, fixée, comme l'on sait, au 20
décembre. Les champs de neige les atten¬
dent. ,

Et le soir, après une journée d exercice
au grand air vivifiant des altitudes, on se
retrouvera dans la chaude atmosphère de
la délicieuse salle des fêtes inaugurée au
mois de juillet dernier.

BIBLIOGRAPHIE
MARTIN EDEN, par Jack London. (Un vol.
in-16 (12x19 cm.). Prix : 6 fr. — Chez tous
les libraires et dans les bibliothèques des ga¬
res. — L'Edition Française Illustrée, 30, rue
3e Provence, Paris.)

C'est le chef-d'œuvre de Jack London, ce
romancier dont la vie elle-même fut un roman.
Dans «Martin Eden», Jack London, matelot,
blanchisseur et finalement écrivain, raconte
les pages les plus douloureuses de sa vie, une
vie dure et brutale d'homme énergique sachant
surmonter tous les obstacles. A seize ans, on
applait Jack : le « boy socialiste ». Cette cu¬
rieuse figure littéraire est révélée avec une sen¬
sibilité émouvante, dans ce livre amer et puis¬
sant.

LE SIRE DE REBIDAINE, par Marcel Arnac.
(Un vol. in-16 12 xl9 cm.). Prix : 3 fr. — Chez
tous les libraires et dans les bihiliothèques
des gares. — L'Edition Française Illustrée,
30, rue de Provence, Paris.)
Marcel Arnac, qui est un de nos plus remar¬

quables humoristes, a écrit ce petit livre à la
manière des « Contes drolatiques ».
Dana une langue amusante, il fait revivre le

sire de Rebidaine, avec toutes las finesse de la
vieille gaîté française, selon ia tradition.
On ne peut lire « Le sire de Rebidaine » sans

éDrouver les vertus de la gaîté la plus sereine.
Marcel Arnac, dont le talent de dessinateur
n'est plus à consacrer, a illustré lui-même cette
fantaisie littéraire, d'un CPfflkme irrésistible.

autour del école i finances - commerce - marine
Le chauffage administratif

Le bon public, qui puie bien cher pour
être partais mal servi, sait par une longue
expérience que le chauffage administratif
auquel il a quelque droit, est trop souvent
mal compris.
Ou bien, en effet, c'est le manque com¬

plet d'une chaleur saine et indispensable
pour résister au froid ou bien c'est une dé¬
pense exagéree de combustible vraiment
trop dispendieuse surtout par ces tempe de
restrictions encore obligatoires.

11 semble que ces deux excès sont parti¬
culièrement à signaler dans ies établisse¬
ments universitaires, car nous trouvons,
dans un des derniers Bulletins administra¬
tifs du ministère de l'instruction publique,
une communication bien significative à ce
sujet.
Le ministre des travaux publics, dans

une lettre à son collègue de l'instruction
publique, expose les moyens propres à ré¬
duire la consommation du charbon pendant
l'hiver 1920-1921.
De toutes les mesures envisagées, il res¬

sort très nettement que dans certains bâti¬
ments il y a, pouvons-nous dire, « surchauf¬
fage »; la recommandation impérative sui¬
vante ne laisse aucun doute sur ce point :

« En cours de saison, consignes sévères
et surveillance continue pour que le chauf¬
fage n'ait lieu que dans les locaux et aux
jours et heures où il est réellement néces¬
saire et pour que, d'autre part, la conduite
et l'entretien des appareils ne laissent rien
à désirer. »

Maintenant, en ce oui concerne le man¬
que de chauffage, nous avons reçu depuis
quelque temps de nombreuses plaintes de
parents, fort justifiées, paraît-il, car certai¬
nes municipalités — et non des moindres —

qui doivent assurer le chauffage des clas¬
ses, négligent de remplir cette obligation
légale.
Si dans les écoles rurales les petits éco¬

liers peuvent, comme c'était autrefois la
coutume, porter chacun leur bûche, il n'en
peut pas être de même dans les villes. Ici,
le combustible doit être, fourni, en temps
voulu, par les soins de la municipalité;
faute de charbon, il est toujours possible
d'employer du bois, dont sont pourvus les
magasins municipaux des grandes villes.
Les chefs des services compétents vou¬

dront bien se souvenir, nous l'espérons,
que le froid commence avant le 21 décem¬
bre, et que, par ce temps déjà rigoureux,
écoliers et maîtres sont obligés de travail¬
ler de longues heures dans de grandes sal¬
les sans feu. Cette situation pénible ne sau¬
rait se prolonger sans porter atteinte à la
santé des intéressés et sans nuire à la bon¬
ne marche des études.

L. AMBAUD

Chronique Théâtrale
GRAND-TIIEATRE

Mercredi, reprise de « Hérodiade » avec le concours de
M. Carrère, de l'Opéra; Mlle M. Comès, de l'Opéra; M.
Carrie, de l'Opéra; Mme Montazel, de l'Opéra; M. Ga-
linier, M. Barreau, etc. Grand ballet avec Mlle Mady
Pierozzi, A. Del Fa, Mimar et tout le corps de ballet.
Jeudi, matinée classique : « Britannicus », avec le con¬

cours des artiste® de la Comédie-Française. En soirée :
« Fauist », avec M. Fernand Lemaire, Mlle Marie Tis-
sier, M. F. Lasserre, M. Barreau, Mlle Dhamarys, Mme
CazaJi* etc. « La Nuit de Walpurgis » avec la danseuse
étoile Mady Pierozzi La location pour la matinée de
dimanche : « les Barbares » et « Jàvotte », ouvrira mer¬
credi matin, celle pour le gala de vendredi; reprise de
« Werther », ouvrira jeudi matin.

Matinée classique du 2 décembre

A Sa matinée de jeudi, le rôle d'Agrippine, dans
« Britannicus », de Racine, sera joué par Mme Segond-
Weber, de la Comédie-Française, dont c'est un des
triomphes. On sait que la noble interprète de nos
poètes classiques et modernes vient d'être fêtée par
le Tout-Paris intellectuel à l'occasion de sa nomination
dans la Légion d'honneur. Bordeaux voudro la fêter
à son tour dans une de ses plus magnifiques incarna¬
tions. « Cest toute la grandeur de Rome qu'elle fait
revivre dans ses gestes et dans ses attitudes avec une
intelligenoe profonde. »
Mme Segond-Weber sera entourée de MM. Hervé et

Varny, de la Comédie-Française, et d'excellents artistes.
Conférence de M. Piedagnel.

APOLLOIULISIC-IIALL
Mardi, mercredi et jeudi, Polin chantera, avec ses tou¬

tes dernières création les meilleures chansons du ré¬
pertoire où il est incomparable.
Avec Polin, débuts du sensationnel numéro Hubert

Duo, et le comique excentrique Bronwn, Charlier, Vil-
der et Charblay, les Vasy. Rien que des attractions,
rien que des vedettes Jeudi,, matinée de gala. Location
ouverte au hall du Théâtre de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES

M. Léo Marchés a découpé en tranches
pour la scène ce chef-d'œuvre de finesse et
d'esprit qu'est «le Train de 8 h. 47». Et ce
sont ces morceaux, auxquels les personnages
du brigadier La Guillaumette et du soldat
Croquebol donnent quelque unité, que la
tournée Voirie nous présentait lundi soir aux
Bouffes.
M. F. Voirie lui-même tenait le personnage

du capitaine avec une autorité que ses galons
n'eussent pas suffi à lui conférer. L'homo¬
généité faisant la force principale des troupes
théâtrales, constatons l'homogénéité du reste
de l'interprétation masculine avec MM. Gla-
del. Zerh, Dhuard et Smits.
Quant à « ces dames », elles trouvèrent en

Mmes Marville, Del Sol, Périer et Smits des
interprètes pourvues de toutes les qualités
indispensables à leur état social, c'est-à-dire
la bonne volonté, le savoir-faire et le doigté.

Mardi, mercredi et jeudi, trois eoirées, « le Train de
8 h. 47 », avec les artistes du Théâtre de l'Ambigu.
Vendredi, samedi et dimanche, « Véronique », avec le

concours de toute la compagnie d'opérette. Dimanche,
matinée.
Pour la vente des carnets d'abonnement, location, s'a¬

dresser au haii du théâtre de l'Apollo.
SCALA-THEATRE

On a coutume de dire que la Scala réunit toujours
les plu® beaux spectacles, les plus riches costumes, les
plus jolies femmes. Jamais cette réputation n'a été
aussi justifiée que dans la revue « Tu viens, dis ? »
Tous les vendredis, scènes nouvélies. On loue sans frais.

TRIANON-THEATRE
La grande, la belle, l'angoissante «Course du Flam¬

beau », de Paul Hervieu, triomphe chaque soir devant
un public attentif et empoigné. L'interprétation en est
remarquable avec l'excellente Jane Lobis, hnmaine,
douloureuse et vraie, avec Mmes Charlier, Ivanne, MM.
Gautier, Bonal, Harley. Jeudi, dernière matinée de « la
Course du Flambeau ». Vendredi, spectacle de famille
avec « la Famille PontrBiquet ».

ALCAZAR
Mercredi 1er décembre, « le Barbier de Séville », avec

une distribution sensationnelle. Chœurs et orchestre du
Théâtre des Bouffes, sous la direction de M. Bérot.
Sam. 4 et dim. 5, « La Glu », de Jean Richepin, chef-
d'œuvre du théâtre contemporain.

olympia-cinema-palace
c La Bénédiction pontifioal d< S. S. Benoit XV ». —

Mercredi, en soirée : « La Bénédiction pontificale de S.
S. Benoît XV aux Chevaliers de Colomb », document
historique authentique ; « la Cité perdue », 4e épisode
(Au Pays de la Peste); « Narayana » rêverie patrioti¬
que de Léon Poirier; « Scènes comiques »; « Dernières
Actualités », etc. — Location ; Téléphoné' 13-38.

BOURSE DE PARIS
du 29 novembre

BULLETIN FINANCIER
A la veille de la liquidation de fin de mois, le marché

conserve une allure hésitante, voire même lourde danB
certains groupes où les dégagements se poursuivent. Au
marché officiel, notre 3 % fait bonne contenance, mais
les Fonds ottomans se tassent quelque peu. Repli des
Banques, des Métallurgiques, des Valeurs de traction
et des Maritimes. Le Rio et les Sucres supportent de
nouvelles réalisations. En banque, sauf pour les Valeurs
de pétrole, qui sont plus résistantes, la baisse s'accentue.
Citons la De Beers, les Caoutchoucs, les Mexicaines et
les Maritimes parmi les plus atteintes. Mines d'or terri¬
toriales calmes; Groupe russe irrégulier.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920. 489 50; 5 %

auo; ureau iiauuiiai o .t, *ou. «niiam,

Madagascar 1903-1905, 62 50- Afrique Occid. française, 311:
Tunis 1892, 261; Maroc 1914, 405; Argentine 1909, 931; Brésil
1889, 90 50; 1909 Pernambuco, 345. 1911, 268: Chine 1903, 405;
1908 , 555; 1913 (réorg.) 628; Congo Lots, 87; Egypte uni!.,
131: Espagne ,Extér.), 177 50 Hellénique 1881, 470, Italie,
47 20; Japon 1905, 185: 1907, 137- 1910, 144 75; bons 1913,
1,410; Maroc 1904, 446; 1910 , 670; Roumanie 1890, 77; Russie
1867-69, 18; 1880, 17; 1889, 17 50; consolid.. Ire et 2e sér.,
21; 19Ô1, 18; 1894 (17 fr. 50 de r.). 17; 1906, 29; 1909 , 21 45;
1914 (Ch. fer Réunis), 21 25; Serbie L895 , 41 95: 1902 , 384;
Dette ottomane unifiée. 66; Haïti 896, 419 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,200; Banque d'Algérie. 3,670; Banque de
Paris, 1,535; Comptoir d'Escompte, 995; Crédit Foncier,
700; Société Marseillaise, 645; Crédit Lonnais, 1,560; Crédit
Mobilier. 504; Société Générale, 755; Banque Française,
288; Banque de l'Union Parisienne, 1,060; Banque de
l'Indochine, 1,760; Banque Ottomane, 456; Foncier Egyp¬
tien, 901.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 432;

3ao , uj.1u1, u«7w , iuju», u*/u, wvi ■ vaaw
jouiss.), 525; Ouest (actions de juiss.), 310; Ouest Al¬
gérien, 446; AndaloU8, 382; Atchison Topeka, 1,410; Sa-
ragosse, 529.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 772; Comp. des Métaux, 900; Cie Générale
des Eaux, 836; Cie Générale Transatlantique (actions
ordinaires), 310; dito (actions priorité), 306; Docks de
Marseille, 400; Messageries Maritimes (actions ordinai¬
res), 290; dito (actions priorité, 285; Métropolitain, 325;
Nord-Sud, 158; Omnibus de Paris. 636; Sels Gemmes,
167; Suez (Canal maritime). 6,005; dito (actions de
jouiss.), 5,150; Société civile Suez, 3,800; Suez (Paris
fondateurs), 2,410; Panama (obligations et bons à lots),
170; Procédés Thomson-Houston, 930; Tramways (Cie
Générale des), 165; Tramways de Bordeaux, 165; Aciéries
de France, 854; Aciéries de la Marine, 225; Ateliers et
Chantiers de la Loire, 1,280; Chantiers et Ateliers de la
Gironde, 615, Chargeurs - Réunis, Cie française, 1,150;
dito (part), 1,931; Cie du Boléo, 755; Compt. et mat.
d'usines à gaz, 520; Creusot, 2,750; Dynamite centrale,
875; Edison (Cie Continentalr 657; Etablissements De-
cauville, nouv., 220; Fives-Lille, 1,278; Tréfileries du Ha¬
vre, 193; Cie Générale d'éclairage de Bordeaux. U2 50;
Gaz et Eaux, 265: Gaz pour la France et l'étranger, 390;
Grands Moulins de Corbeil, 359; Mines de Carmaux, 750;
Mines de la Grand'Combe, S90; Mines de 293;
Mines de Mokta-el-IIadid, 2,745; Nickel, 1,100; Penarroya
(Soc. minière et métal.), 1,170: Phosphates de Gafsa
(actions), 945; Printemps (actions ordinaires). 400; dito
(actions privilégiées), 305; Say ordinaire. 1,055: Distribu¬
tion parisienne, 283; Electricité de T>r>ri<;, 359; Briansk
(actions ordinaires), 169; dito (privilégiées), 117; Rio-
Tinto (ordinaire), 1,485: Naphte russe. 376.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pari® 1865,

538 25; 1871, 315 50; 1875, 405 75; 1876. 403 50; 1892, 214;
1894-96, 205; 1898 , 250; 1899, 229; 1904 , 253; 1905, 313 25 ; 2 3/4
1910, 215 50 ; 3 X 1910, 222; 1912, 193 50; 1917, 495: 1919 lib.,
411.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 398; 1880. 413;

1891, 237; 1892 , 267; 1899, 265; 1906 283 50; 1912, 158; 1917 lib.,
274 50; 1920 lib., 494; non lib. 454
Foncières 1879, 416; 1883, 270; 1885 , 265; 1895, 284; 1903,

295 75; 1909, 161; 3 i 1913. 305; 4 % 1913, 359; 1917 lib., 274 50.
Bons à lots 1887, 78 25- 1888, 91.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 291; Soc. gén. dee Ch.

de fer économ., 234; Est 4 %, 318 50; 3 %, 315 50; nouv.,
279; 2 i, 267 50; Grande Ceinture de Paris, 285; Midi 3 %,
279 50; nouv., 275 50 ; 2 i, 269 50; Nord 4 %. 353 ; 3 %. 308;
nouv., 298 ; 2 è. 277; Orléans 4 %, 303 ; 3 %, 301 50: 1884, 270:
2 è, 260; Ouest nouv., 280 50; 2 i, 260; Ouest-Algérien, 262;
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 323 50; fusion, 285 50; nouv.,
279 75; 2 i, 278.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

rie, 353; Omnibus de Paris, 312; Cie générale des Tram¬
ways, 270.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, 286; Asturies (Ire hypoth.), 565; (2e hypoth.),
531; (3e hyopth.), 528; Autrichiennes (Ire hypoth.), 85 50;
Cordoue, Séville, 459; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 583;
(2e hypoth.), 550; (3e hypoth.), 547; (4e hypoth.), 545;
(5e hypoth.), 543: Pampeîune, 559: Barcelone priorité,
567; Lombardes, anciennes, 85; nouvelles, 81; Saragosse
(Ire hypothèque), 491; (2e hypothèque), 473; (3e hypothè¬
que), 70: Riazan-Ouralk, 80; Altaï, 81; Central Pacific,
890; New-York, New-Haven, 680.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 48 25; Ville

de Madrid 1868, 162
ACTIONS. — Bruay (Mines de). 2,550; Malacca ordi¬

naire, 131; Bakou, 3,700; Boryslaw (Pétroles de), 125;
Colombia (Pétroles de), 265; Lianosoff, 642; Spies Pétro-

bourses ou commerce
ALCOOLS. — Bordeaux, le 29 novembre. — Cote offi¬

cielle de place ; Esprit trois-six Languedoc, nu, 86 de-
rrés, 825; Tafia Martinique, logé, 54 degrés, 550 à 575;
Guadeloupe 54 degrés, 525 à 550.
Béziers, le 27 novembre. — Cote officielle : Trois-six

de vin 86 degrés, 675; Eau-de-vie de vin de Béziers 52
degrés, 500 ; Trois-six de marc 86 degrés, 500 ; Eau-de-vie
de .marc 52 degrés, 300. L'hectolitre nu, pris chez le
bouilleur, tous frais en sus.

CACAOS. — Bordeaux, le 29 novembre. -- Cote offi-
ftux 50 kUos> : Bahia fermenté, 165 à190; Puerto Cabello et Venezuela terré, 240 \ 360; Cara-

que naturel. 220 à 225; Guaira Caruparm. 220 à 225; Ac¬
cra, 150 a 155; Guadeloupe, 200 à 205* Martininnp 9nft à.
205; Trinidad, 205 à 210; San Thomé supérieur, 175'à 180;
Guyane, 195 a 200.
CAFES.— New-York, le 29 novembre.— Clôture : 7 1/8;

décembre. 6 90; janvier, 712; mars, 7 54; mai, 7 90;
septembre, 8 40.
Rio-de-Janeiro, le 29 novembre. — Change sur Lon¬

dres, 12 3/32; café n. 7 Standard, 78 25. Recettes du
jour : 9,000. Stocks : 527,000. Exp., Etats-Unis : nulles;
Europe : nulles.
Santos, le 29 novembre. — Café n. 7, divers • incotés.

Recettes du jour : 60,000; intérieur : 60,000. Stock :
2,700.000. (Affaires pralysées par grèves docks.)
Le Havre, le 29 novembre. — Cours de dix heures et

de clôture : Novembre, 157 75-158 25; décembre, 155 25-
155 75; janvier, 154 50-155; février, 152 50-153; mars, 149-
149; avril. 144 75-144 75; mai, 143 75-143; juin, 14175-141;
juillet, 140 50-139 75; août, 140 50-139 75; septembre, 138 75-
138.
CEREALES. — New-York, le 29 novembre. — Blés

disp. roux d'hiv. n. 2, 189 1/4; disp. dur d'hiver n: 2,
189 1/4; disp. print. big. n. 2, 181 1/4. Maïs disponi¬
ble, exportation, 94.
Chicago, le 29 novembre. — Blés disp. dur d hiver

n. 2 et blés disp. dur d'hiver n. 3 : mcotés. Ouverture î
159 1-154. Clôture : 156 h-152 i. Maïs bigarré, 74 è.
Ouverture : décembre, 67 i; mars, 74. Clôture : décem¬
bre, 66 3M; mars, 73 5/8; mai, 75. Clôture : décembre,
45 5/8: mai. 49 3/8; juillet. 49 3/8.
Cours de "Ruenos-Ayres et "Rosario : non parvenus.
CAOUTCHOUCS. — Paris, 27 novembre. — Cours du

jour. On cote: Plantation, , 7 25; livrable, 7 75; Para,
9; "Congo noir, 5; -rouge 4 50; Soudan, 6.
Londres, 27 novembre. — Ouverture : Plantation Crêpe

CHRONIQUE MARITIME

n. 1 disponible, 13 3/4; avril-juin, 15 3/4.
Fumé, feuilles, coté disponible, 12 3/4; décembre, 13;

janvier-mars, 13 3/4; avril-juin, 15.
Para, fine hard, disponible, 15 1/4; janvier-février, 16;

février-mars, 16 1/4
Bordeaux, le 29 novembre. — Cote officielle de place,

an kilo. — Conakry Niggers, lanières et plaques, 8 à 8 50;
Guinée Niggers, lanières et plaques, 7 50 à 8; Bissao
Niggers, boules, 7 50 à 8; Fumtumia Côte d'Ivoire,
feuilles prima, 7 25 à 8; Oasamance A, 8; Lumps Côte
d'Ivoire, 8; Congo noir prima, 7 50 à 8 25; Balata (en
feuilles), 19 75 à 27 25.

CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, te 39 novembre.
— Cote officielle de place.
Noix en sacs (récolte 1920) : Marbots, 165; Cornes de

mouton, 150, le tout les 50 kilos.
Cerneaux en caisses : Extra (récolte 1920), 1,125; extra

(récolte 1919), 800 à 850; Invalides (récolte 1919), 500;
Arlequins (récolte 1919), 500, le tout les 100 kilos.
COTONS. — New-York, 27 novembre. — Disponible,

clôture, 15 50; janvier. 14 85; février, 14 90; mars, 14 95;
avril, 15; mai, 15 03; juin, 15 05; juillet, 15 15; août,
15 10 septembre. 15 05: octobre, 15; décembre, 15.
Recettes coton : Atlantique, 15,000; Golfe, 23,000; Pa¬

cifique, 3,000; intérieur, 26,000. Exp. Grande-Bretagne,
nulles; Continent, nulles: Japon. 2,000.
Le Havre. 27 novembre — Marché facile. Ventes,

100 balles — Sur novembre 300; décembre, 295; janvier,
294; févrie 294; ffla,c., 292; avril, 292; mai, 289; juin,
284; juillet, 280; août, 273; septembre, 270: octobre, 260.
CUIRS Er, PEAUX. — Paris novembre. — Aux

ventes publiques mensuelles, la moyenne des prix pra¬
tiqués aux 50 kilos fait ressortir les difféffrences sui¬
vantes par rapport aux /jours du mois précédent :
Bœufs lourds, fin novembre 15b 57; différence, 39 28;

moyens. 156 43. 34 82; légers, 143 22, 1864; vaches lour¬
des, 161 39, 35 69; légèères, 144 08, 52 32; taureaux
lourd? 116 35 19 10* légers. 115 88 30 85.
METAUX. — Paris, le 27 novembre. — Cote officielle

à l'acquité, les 100 kilos :
Cuivre : lingots et plaques de laminage, 548; lingots

propres au laiton, 548; cathodes propres au laiton, 548.
Etain : Banka, 1,462; Détroits, 1,411; Cornouailles, 1,325.
Plomb : Marques ordinaires, 194 50.
Zinc : De bonnes marques, 211 50; extra pur, 227.
Aluminium français 98/99 % en lingots de 3 kflœ et

plus, 1,050.
Bordeaux, le 29 novembre. — Cote officielle aux 100

kilos à l'acquitté :
Planches cuivre rouge, 980; planches cuivre jaune, 900.
Plomb : tuyaux, 250 ; . laminé, 250.
Zinc laminé Vieille-Montagne, 315.
Etain : Banka, 1,700.
Antimoine, 450.
OLEAGINEUX. — Bordeaux, le 29 novembre. — Ara¬

chides, 115 fr. les 100 kilos. Huiles et tourteaux, incotés.
PRUNES — Bordeaux, le 29 novembre. — Cote officielle

de place : Prunes d'Ente (Bordeaux), récolte 1920 : 40 à
50 fruits à la livre, 330 à 335; 50 à 55; 50 à 55. 290 à 295;
60 à 65, 260 à 265 ; 70 à 75, 240 à 245; 80 à 85. 185 à 190;
90 à 95, 110 à 120; 100 à 105, 90 à 100; fretin en sacs, 50.
Prix par 50 kilos nets, marchandise nue.

per, 36; Ùtah Copper, 840; Vieille-Montagne (zinc), 1,090;
Platine (Cie industrielle du), 557; Shansi 55: Balia. 300;
Mexican Eagle, 598; Royal Dutch, 33,200; Shell Trans¬
port, 356.
MINES D'OR. — Cartered, 38 25; East Rand, 19 25;

Ferreira, 11 75; Goldfields, 61 25; Léna Goldfields, 33;
MoMdderfontein B., 345; Rand Mines, 144 50; Robinson
Gold, 19 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 29 novembre. — Change sur Londres (25 15),

57 78; sui Madrid (0 92), 2 16 3/4; sur Amsterdam (2 03),
5 05; sur Rome (1 00), 0 60 h; sur New-York (5 15), 16 60;
sur Genève (1 00), 2 58 1/4 ; sur Copenhague (1 39), 2 25;
sur Stockholm (1 39), 3 18 1/4; sur Christiania (1 39),
2 23 1/4; sur Bruxelles (1 00),, 1 06.
Dernier change coté de Paris-sur: Allemagne, 23 3/4;

Prague, 20; Roumanie, 24 à-
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 60; sur Barcelone, 46 60; sur
Buenos-Ayres (or), 52 i; sur Rio-de-Janeiro, 10 7/8; sur
Valparaiso.. 9 25/32.

FORGES et FONDERIES
d'aquitaine

ON VENDRAIT ACTIONS LIBÉRÉES
12, quai Ue Brienne, 12, Bordeaux

MARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 novembre

Bœufs. — Amenés, 310; vendus, 279 : Ire qualité, de
245 à 265 îr.; 2e qualité, de 225 à 245 fr.; 3e qualité, de
205 à 225 ir. Prix extrêmes : de 170 à 270 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées, 44; vendues, 37 : de 1?0 à 230 fr.,

poids vif.
Veaux. — Amenés, 148; vendus, 134 : Ire qualité, de

580 à 590 fr.; 2e qualité, de 570 à 580 fr.; 3e qualité, de
560 à 570 fr. Prix extrêmes : de 550 à 600 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 760; vendus. 510; Ire qualité, de

520 à 540 fr.• 2e qualité, de 500 à 520 fr.; 3e qualité, de
480 à 500 fr. Prix extrêmes : de 450 à 550 fr.. poids mort.
Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir ; 73 bœufs, 24 vaches, 35 veaux,

503 moutons.

marche de paris-la villette
La Villette, 29 novembre.

Bœufs. — Amenés, 2,539; invendus, 107: Ire qualité,
926 fr.; 2e dualité, 880 fr.; 3e qualité, 840 fr. Prix extrê¬
mes: de 600 à 960 fr.
Vaches. — Amenées, 1,102; invendues, 82: Ire qualité,

926 fr. ; 2e qualité, 880 fr.; 3e-qualité, 840 fr. Prix extrê¬
mes: de 600 à 960 fr.
Taureaux. — Amenés, 275: invendus, 2: Ire qualité,

870 fr.: 2e qualité, 840 fr.; 3e qualité, 806 fr. Prix extrê¬
mes* de 600 à 890 fr.
Veaux. — Amenés, 1,499; invendus, 589: Ire qualité,

a 1>280 fr.; 2e qualité, 1,180 fr.; 3e qualité, 1,100 fr. Prix
* extrêmes: de 900 à 1,330 fr.

Moutons. — Amenés, 779; inveudus, 50: Ire qualité,
1,250 fr.. 2e qualité, 1,130 fr. ; 3e qualité, 1,030 fr. Prix
extrêmes: de 810 à 1,350 fr
Porcs — < menés et vendus. 3,616: Ire qualité, 1,086 fr.;

2e qualité, 1,058 fr.; 3e qualité, 1,014 fr. Prix extrêmes:
de 858 à 1,086 fr.
Observations. — Vente difficile. Prix en baisse sur tou¬

tes catégories, sauf sur les moutons, qui sont sans chan¬
gement.

COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot de luxe « Massi»
lia», venant de Buenos-Ayres, Mon'^video et Santos, &
touché Rio-de-Janeiro le 28 novembre, en route pour Lis*
bonne et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Caroline », venant de Hambourg, est monté à Bor¬
deaux lundi, à 19 heures, il s'est amarré au quai Car-
not, où il fait ses préparatifs pour son départ prév*
pour le 5 décembre, à destination de New-York.

LA TEMPETE AU LARGE

Nous avons relaté dans notre précédente édition cou*
ment, par suite ïu mauvais temps qui sévit au large,
le 5-mats américain t Joseph-S.-Zena », qui se rendait
dans notre port, avait dû mouiller dans les passes dan«
l'estuaire de la Gironde.
La direction des bateaux à vapeurs Bordeaux-Océan»

qui avait envoyé sur les lieux l'« Alsace » poux secou¬
rir le voilier, nous informe que lundi matin, la mér
étant plus calme et la brume dissipée, le remorqueur
a pu prendre le « Joseph-S.-Zena » et l'a amené sans in-,
oident au Verdon dans la soirée.
Le 5-mâta américain montera très probablement &

Bordeanx mardi dans U matinée.

POUR ARMER LE P.-L~M. No t2
Un équipage de 33 hommes a quitté Le Havre allant

armer en Angleterre le nouveau vapeur « P.-L.-M.*
no-12 », construit pour le compte de la Compagnie de#
chemins des fer P.-L.-M. et destiné au transport de»
oharbons.

POUR LA PECHE A LA MORUE
Le» chantiers Normand, au Havre, vont mettre en.,

chantier, en janvier prochain, six chalntiers de 64 mè¬
tres 60 de long, destinés à la pêche à la morue, en Is¬
lande et à Terre-Neuve. Pourvus de tous les perfection¬
nements modernes, ces chalutiers seront les plus grand»,
qui existent à l'heure actuelle.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE - UEC1
Courriers à poster jeudi 2 décembre pour Port-Saïd,

Aden, Bombay, Calcutta, Colombo, Madras, la Chine, le
t ^ nannp.hnt. c FfilLn. » rlfi Marseille, le'4."

Sud le Chili, le rerou, la oonvie, i EjquaBeur, ueyau
dn 'paquebot ' Orbita », de la PaJlice, le 4 ; pour Téné.
riSe et l'Afrique du Sud. départ du paquebot « Briton ».
de Londre- le décembre.

mouvement des paquebots poste
Arrivée. - MARSEILLE, & novembre : St. fr. Néra.

LAdOOROGNE :e28lanov1 st. Ir. Lalayette, du Havre B
HONG-KOrta5 : il nov., st. ir. Cordillère, de Yokohr^
YOKO 1 i'aa"r,C'ii nor-, st. Ir. CtnU. de MarseUte.
NEW-YORK ' 28 nov.. st. fr. France, du HavTe.
Partis. - PORT 8AID : 27 nov.. st. ir.. Ville-de-Ta»
matave, de Madagascar au Havre. _ , . ^ .

COLOMBO : 27 nov., st. fr. Porthos, de Yokohama a
NEW°YORK r 27 nov-, st Ir. La-Savoie, p. I-
Passe - GIBRALTAR : 27 nov., st. ang. Greleden-
de Bordeaux en Indochine

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - DAKAR ; 27 nov., st. am. Bluo-Triangle,,

SAVrOS'/^2 S*' r1 nv , st Ir. Mont Pelvoux, de La Mata.
VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. - BARRY: 26 novembre, st. ang. Saverne, d*
Bordeaux.

NANTnE"'27Uno'vembreays°tnnir. Haut-Brion, de Rotterdam,?ApYlLICE? 27 Novembre, st. Ir. La-Fontame de Barry.
CARBIFF: 26 novembre, uav. fr Louis-Bounat. de B»
Nav.CÏIr Mireille, de La Pallioe

MARCHE DES FRETS

vapeSfdé ^^jfT'ctdiH "Su v^ïïdWcTore»!1 tr1
gemouth un ™P™r , nn vapeur de 1.7m tonnes, pou»
BavJuue t 17Th 6; un vapeur de 1,700 tonnes, pont

en sacs).

BORDEAUX, 29 novembre
MnntP* — APPONTEMENTS DE PAUELLAC : St

MÈSrafiSSksTîMÊ
Vard d'e Blaye: Lerire, d'Anvers. - St. bol. Pollnxe

GITAI CARdtaT l St. fr. Lamentin, du Havre.
CORPS NMORT :8Vvng' 1rEaStBCïavdedeNaî^nW'

(aveo 278 tonnes morues). _ . «. «_ gainb
Ont fait leur déclaration de descente ., StN

?k%Lpe T Norton?1'-*■ *3uBf
V»-Victis, p. Barry. - St. ?orv. Alexande^KjeHondj
n Newport - St. ang. River-Ta- . ^ Boch^tr
Tana, p. Santander. — St. am. Wheaton, p»
Y°rk*

PAUILLAC, 29 novembre
Montés. — St. ang. Baven, de Londres: Lormont,
Liverpool. — St. hol. Béatrice, de Meidam. SI
fr. Oardiff, de Port-Talbot. — St. hol. Sfcrabo, d Ams

Aux appontements. — St. inter. fr. Atlantica, de No»
En^charge. — Nav. fr. Egalité. — St. belce Ue^de-Cej*
lan. — St. dan. Aladdin. — St. ang. Catherma-An
nie; Camrose. — St. grec Alkmini.

LE VERDON, 29 novembre
Entrés. — Nav. fr. Sainte-Anne, de Cardiîf; St. irrter
fr. Hélène-Galîns, de "Rotterdam. — St. ang. May
mçad, de Cardfiff: Wotan, de Barry.

Mis en mer. — St. norv. Hansa n. Saint-Nazain »v
Sama, p. Anvers; Galicia, p la Norvège. -- St. gre<-
Panagli-Vergottis, p. Barry. -4 St. ang. Largo, p»
Bilbao. — St. am. West-Loquassuik. r>. New-York..
St. fr. Saint-Tropez, p. Nantes. — St. esp. Menhir-"
~. Bilbao. — Nav. fr. Alcyon, p. PahnpoL —- St. an&'
Iros, p. Las - Palmas.Èr<

MAREES A BORDEAUX DU ter DECEMBRE
Pleine mer : Matin, 10 h. 11; hauteur, 4 m. 65. — Soit

22 h. 49; hauteur, 4 m. 50.
Basse mer : Matin, 6 h. 7; hauteur 0 m. 10. — Soin

18 h. 34; hauteur. 0 m. 15.

PRIQTAl I -SHAHC la fleuP 118 la Bourgoone . .

JnaBaaBHHHHHi en une délicieuse liqueur ds luxe. • Succès
Dépôt Bordeaux :H" Henri H.RICHOH, 17, rue St-Laurent.Tél. 49.69-

SPECTACLES du 30 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Le Jongleur de
Notre-Dame.

APOLLO. — 8 h. 30: Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Train de 8 h. 47.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Course du Flambeau.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

hautes ttj » vrvttj 61, cours Georges-Ciemsnceau,
modes JnAJNJNË bordeaux

■MiiAnnr^ tous Pays) Cab* DE VERTURYDIV 0RCES Et-F" da la Sûreté et en^ Drcit. D"EX-r Û® la OUrcLts eu sj en muu., XJ
24, ne Bohan (Tel. 20.29) Bordeaux.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA a SEMAINE DE BORDEAUX»

Lira da.re.ç le nouveau numéro de la t Semaine de
Bordeaux » : De quelques origines intéressantes. — Pe¬
tits Echos de la Mode. — A la Cantonade. — Dôs
Echos. ■— Des Nouvelles. — Le programme des théâtres
Apollo, Bouffes, Bayonne, Agen.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente dans tous les

kiosques et bibliothèques des gares de Bordeaux et du
Sud-Ouest.

BLANCHISSERIE DE LUXE Kne Uberthen
«C SPÉCIALITÉ DE REPASSAGE "»«

oes FAUX COLS a MANCHETTES
Livraison d Domicile - Nombreux Dépôts en Ville

Chocolatdevinck
Coiffures de MARIÉES et ARTISTIQUES

pour PHOTO. Allez chez HENRY, 46. Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux. T. 10-71.

ÉTAT CIVIL
DECES du 29 novembre

Alfred Giret, 3 ans, rue Sainte-Marie, 12.
Mme Laborde, 63 ans. impasse Durban 2.
Vve Laterrade, 64 ans, cité Pourmann, 5.
Mme Duvillard, 65 ans, impasse Pavie, 8.
Vve Gyqueni, 68 ans, rue de la Roquette 23.
Vve Combel, 78 ans, cité Leyronneire 24.
Bernard Hostein, 84 ans, rue Naujac 168.

a if io ne néPirC Mme Raoul Saint-Bon-avlo ub ubueu net, M. G. Clerfeuille,
notaire à Rouillac; M. et M™ E. Mayaudon,
M L Bouvyer, contrôleur des contributions
directes, à Tours, M™ L. Bouvyer et leurs
enfants; Mi® R. Clerfeuille, Mm® L. Bonnal,
M B Blay, avoué à la cour, Mm® B. Blay; Mm®
A." Nissou, M. et Mm® M. Bellemer, M. et Mm®
Marcel Bonnal et leurs fils, M. et Mm® Armand
Bonnal et leur fille (de Tolosa), M. André
Bonnal. Mm® R. Lucien et ses enfants; M. et
Mm® Dulac, le docteur J. Rabère, chirurRien
des hôpitaux, Mm® j. Rabère et leurs enfants:
1e docteur M. Teulières, professeur aRrétgé,
M" M. Teulières et leurs enfants: M. G. Ar¬
taud, receveur des finances, et sa fille; les fa¬
milles Saint-Bonnet. Labayle, Désirât, Mayau¬
don. Vig-é, Hilaret, Larré, Braud, Tanet ont
la douleur de vous faire part de la perte
'cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Raoul SAINT-BONNET,
■ décédé dans sa 47® année, à Arcachon,

le 21 novembre, muni des Sacrements
de l'Eglise.

La cérémonie religieuse et l'inhumation
ont eu lieu à Moulon, le 24 novembre.
La famille remercie tous ceux qui lui ont

témoigné leur sympathie en cette douloureu¬
se circonstance.
Les messes seront dites dans l'intimité.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire part.

convoi funèbrt raudeau, les "famil¬
les Poiraudeau (de la Vendée), Dupuch, Dar-
gaignaratz, Puyau, Labaste, Constantin et
Villard prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri POIRAUDEAU,
leur époux, beau-frère, oncle, cousin et ami,
qui auront lieu le mercredi 1er décembre, en
l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 120,

cours de ia Marne, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts. _ _

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
La messe ce huitaine sera dite dans la plus

stricte intimité.
Pow-nes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine

convoi funèbre M. et Mm® A. Vrolix
et leur fille, M. et M™ Derommagné, _ Mme
veuve Dury prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm® veuve Silvain PEYRET,
leur mère, grand'mère et amie, qui auront
lieu le mercredi 1er décembre, en 1 église
Sainte-Eulalie. ,

On se réunira à la maison mortuaire, rue
Honoré-Tessier, 14, à une heure et demie, d où
le convoi funèbre partira â deux heures.
pompes funèbres générales, /}/, c. Alsace-Lorraine

RHUMES
GRIPPES

DOULEURS
et tons malaises d'un caractère fiévreux
sont soulagés par quelques comprimés d'

ASPIRINE
USINES duRHONEa 99

Lb Tubk db 20 Comprimés : a fr.

Réclamez la marque "USINES du RHONE"
(étui vert) garantie d'une préparation parfaite

et d'un dosage rigoureux. ' j
Rhumatismes

( Douleurs - Goutte
Maladies de la Peau
Varices - Phlébites
Ulcères Variqueux

convoi funèbre Massartic et leurs
enfants, les familles irigat, Allibert et Mira¬
mont prient leurs amis et connaissances do
leur faire l'honneur d assister aux obsèques c.e

^me veuve F. MASSARTIC,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
alliée, qui auront lieu le jeudi 2 décembre, en
l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison m0Jtuaire, cours

de la Somme, 97, à neuf heures, d oùrie convoi
funèbre partira à neuf h®u£e?
Ifl ne sera pas fait d autre invitation.

Pompes funèbres mur nales, iU rue de Delfort

Pompes funèbres municipales
11, rue de Belfort

Nous recevons de la mairie la note sui-

« LE MAIRE DE LA VILLE DE BOhDEAUX
a l'honneur de faire savoir à ses adminis¬
trés «qu'à la date du 1®f octobre dernier, une
entente est intervenue entre le clergé de la
ville et l'administration municipale relati¬
vement au service intérieur des funérailles.

» D'autre part, et contrairement aux affir¬
mations produites dans une certaine publi¬
cité,- le clergé de la ville a fait eavoir à la
municipalité qu'en ce qui concerne le ser¬
vice intérieur des obsèques, il n'avait ja¬
mais eu de mandataire, ni contracté avec
une Société quelconque un engagement sus¬
ceptible d'être assimilé à un mandat. »

CONVOI F0NÈBRE EVÏÏ1- â: &
tin et leur fille, M. et Mm® A. Ducasse et leurs
enfants, Mme veuve Massemy, M. E. Ereuil et
ses e. fants prient leurs amis et connaissan¬
ces ce leur faire l'honneur d'assister aux ob-
SèQUeS dS

M. G. REY,
leur époux, père, grand-père, frère et beau-
frère, qui auront lieu le 1er décembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 36,

avenue du Parc, au Bouscat à neuf heures
et demie, d'où le convoi partira à dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Jarnage, Barbe, Brun, Viceau,

Dubédoit, Marty remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Edmond JARNAGE,
ainsi que celles qui eur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 2 décembre, dans 1 église
Saint-Martin de Pessac, à neuf heures, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famille y assis,era.

pompes tmn' bres générales, lit, c. Alsace-Lorraine

^vwv-

c0nv0i funèbre MveeAeMmMViceir S™
Raoul Métivier et leurs enfants ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la mort de

M. Antoine-Cyrille CLAVERIE,
leur père, beau-père et grand-père et les prient
d'assister à ses obsèques qui auront neu a
l'église de Néac, le mercredi 1er décembre, à
dix heures. Ni fleurs ni oouronnes.

convoi funèbre Mm® veuve Louis
vi i viibHii« Poissonnié, M. Jean

Poissonnié, M. et Mme Albert Abadie et leurs
familles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M- Louis POISSONNIÉ,
leur époux, père, beau-frère, parent, qui au¬
ront lieu le 30 novembre, en l'église de Poden-
sac.
Ûtt se LéUEùïa A Jet maljno. mortuaire A 1& A.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Ricard et Saubesty remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques .de

Mm® Yvonne RICARD,
ainsi que celles qui leu ont fait parvenir des
marques de sympathie cans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 2 décembre, dans 1 église
Sainte-Geneviève, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres municipales, fi, rue de BeAjort

La montre

OjAEQA
donne constamment l'heure exacte

nCNi^D^ICMCIITQ La fanafi'e Lehmann
n&lian-ltUlCITlLn I u remercie bien sincère¬
ment toutes les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® Georges LEHMANN,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres municipales, U, rue de Belfort

nrUCDPICMEMTC Les familles Ber-
KtWltnulEinCn IO geaud, Mauroy et
Bertaud remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. L. BERGEAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou-
|n nirynntfanf.

Retourd'âge
Après la quarantaine, nombre de femmes

se plaignent d'une lourdeur continuelle
dans le nas-ventre et sont mal à l'aise à cer¬
taines époques, qui ne se passent pas tou¬
jours comme elles le désirei aient. Des bouf¬
fées de chaleur, des vertiges, des bourdon¬
nements, des hémorroïdes signalent ensuite
une mauvaise circulation qui, délaissée, ne
tarde pas à s'aggraver de varices, et à se
compliquer de phlébites ou d'ulcères. Chez
les femmes arthritiques, ces phénomènes
congestifs peuvent s'accompagner d'un ac¬
cès de goutte, d'une crise rhumatismale ou
d'une poussée éruptive d'eczéma, d'herpès
ou d'acné. Dans d'auitres cas, on constate
encore une série d'affections plus graves,
telles que la métrite, le fibrome ou la tu¬
meur. Pour faciliter cette transformation
génitale, il faut, avant tout, seconder le sang
dans toute son action et lui apporter les
forces modificatrices indispensables. A cet
effet, les cures répétées du Dépuratif Riche-
let sont vivement recommandées. Placé
sous cette influence, le sang, sans cesse
augmenté d'éléments vivifiants, double ses
forces pour lutter victorieusement contre
l'envahissement de l'acide urique et des
toxines alors en surproduction. Les orga
nés, mieux alimentés et soutenus par un
sang riche et pur, ne souffriront pas et s'ha¬
bitueront sans à-coup à ce nouvel état. C'est
pour toutes ces raisons que le Dépuratif
Richelet est devenu rapidement le remède
idéal de la femme. Pour n'en pas douter, il
vous suffira de lire ce précieux témoignage
de reconnaissance :

«C'est avec la plus vive satisfaction que
» je puis aujourd'hui vous dire que ma mère
» est complètement guérie de la sciatlque
» et de la congestion qui l'ont tant fait souf-
» frir. Elle ne se ressent plus de rien, et sa
» santé est redevenue excellente, c'est un
» vrai miracle ; dans la faimille, nous n'en
» revenons pas. Atteinte moi-même de rhu-
» matismes qui m'ankylosent les deux jam-
» bes et d'une maladie de la peau qui me
» défigure, je vais suivre votre traitement
» dans l'espoir d'obtenir une guérison aussi
» rapide que celle de ma mère De grand
» cœur, je vous autorise à publier ma lettre.

» Mme Jeanne CAPTAI,.
« La Faure le-Bugue (Dordogne). »

Pris pendant une poussée éruptive d'eczé¬
ma, d'herpès ou d'acné, le Dépuratif Ri¬
chelet fait disparaître rapidement les plaies
les plus tenaces sans laisser la moindre
trace. Administré au cours d'un accès de
goutte, d'une crise rhumatismale, il ,en
écarte la durée, décongestionne, expu(®e
1 acide urique et facilite le jeu des ari_ic7.1a"
ti-ns. Ou son efficacité est encore haute¬
ment appréciée, c'est lorsqu'il s'agit û.® r "
duire des varices, d'empêcher la phlébite
de cicatriser les ulcères variqueux.
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut et pour tous renseï
gnements sur le traitement, écrire a L m
CHELET, de Sedan. 23, rue de Belfort,
Rayonne (Basses-Pyrénées) ■

Poudre
Cigarettes

IMPUISSANCE
OUBRlSi A RAPIDE EJ A TOU1 AOE

par les Wirritl, I4.SO fco — Nôtice lranco
Laboratoires LEBRE Bd Gambetta i47 Bureau 2 NICE

HOMMESSHSSS]
Isœ'w HvniVQ «ssw explicative gratuite pourretrouver a tout âge et sans danger, vigueur, force |
virile. Procédé certain, très efficace et inoéfensife
, JUVENIOR.20 rue Fticher — PARIS J

tlfcefiuilSctr
vt*Ai
étvoud ejm&v&îirux- OAtôiv

Adoptée par Mme Sarah Bernhardt, Mlle Marti»
henal, Mme Marguerite Carré et nombre d'autrei
randes artistes et femmes exquises. Un seul pot dlrème employé ielon les indications détaillées o
ointes a chaque poh est garanti de vous rajeunir, d1
ous rendre plus jolie, de faire disparaître les défeo
uosités de votre^ teint,^ d'adoucir et de blanchir votri
eau. Si vous n'obteniez pas ces résultats la Maisot
okalon, 7, rue Auber, Paris, s'engage formellement
rembourser votre argent à première demande. — El
n+o ' -• 'o'-tes los bonn s rrnis

impuissance'
■ et *
I FC

Va

Nouveau traitement
. puissant, énergique
et sans danger, rendant à tout âge lt
FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS,

LLABORATOIREiesSPÉCIALITÉS UR0L00IQUES
"I 22, B4 Sébastopol, PARIS. Service!. (Notice gratis).

la]s,j
y

hernie
®l :

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage oxASSit guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous oeux qui, affligés d«>

hernies, furent guéris grâce â la méthode ratêon
nelle et ourative du célèbre spécialiste.
Lo bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sébastopol.

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.

fous voir rf- t r, .

BORDEAUX, les 1er et 2 décembre, hôtel
Moderne, 7, rue Buffon, pr. le c Tourny.

Lespar re, 3, de 8 h. à 3 h., hôtel Lion-d'Or.
Auch 4 décembre, hôtel de France.
Aeeni 5 décembre, hôtel du Midi.
Mirande, 6, jusqu'à 3 h., hôtel Beustes.
Fieurance, 7 décembre, hôtel de France.
Gïmont, 8 décembre, hôtel Lasbast.
Rochefort, 9, hôtel du Grand Bacha.
Riscle, 10 nov., hôtel Dumartin, face gare..
Marmanda, U déc„ hôtel des Messageries.
L'éminent aide de M. Glaser recev.a a :

Parthenay, 1er décembre hôtel Tranchant.
Châtelierault, 2, de 8 à 4 h., hôt. Moderne»
Brive, 3 décembre, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, 4 décembre, hôtel de France.
Jarnac, 5 décembre hôtel de France.
Saintes, 6 décembre, hôtel des Messageries»
Barbezieux, 7 déc., hôtel de la Bo4ile-d'Or4
Saint-Jean-d'Angély, le 8 décembre, de 11 h.
à 5 h., hôt. de la Poste, r. des Maréchaux.

Jonzac, vendredi 10 hôtel de l'ECU.
Cognac, 11 décembre, hôtel de Londres.
Brochure franco eur temande. Ceintures

ventrières nr déplacement du tous organes-

t Les Directeurs J ^ GOUNOdiLHOU
U Giront. 8, Bsucsok. - iBuoriisrato mécttta
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rOUS EVITEREZ
V OUS SOULAGEREZ
r cUS GUÉRIREZ
INFAILLÏHLEMENT

rASTHME « i» TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Râool MATET m Goudron

ratz* :****&

3=5S5îfS:!

Cette tisane, absolument 8&SiS IllVALB,
agit avec rapidité aur

Toutes ks MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouftement, plus de Maiiz de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
intfiopGftsa&Se! aux personnes délicates des bronche»
qui craignent le. FROID* la PLUtE, le BROUILLAPL .

EUPÉRiEURt comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles U£i GQUT EXQUIS.

Se prépare en infutton f mit à l'eau, êoil encore mieux au lait-
Boîto, 3* che* tous les pharmaciens (impilccapds); par poste.
Dépét : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix S Rordeoxrr

ïSi

i
CHAUFFAGE « ECLAIRAGE
Af IABC f» I ! 151, rue Sainte-Catherine. Bordeaux. îflOKtAU» Téléphone «.«

SPÉCIALITÉS pour {'ÉLECTRICITÉ ol la GAZ

1 TOUS LES APPAREILS "CALOR" Œ I
RxslifcBtGÀ^-i* - far# ' RéG&œudfm • BuzsiMofp&s pour l'Electricité ;

<*ï-ksu\ choix de LUSTRERSE et LAMPES fantaisie ï
APPAREILS 0|JCHAUPFA^ j

**o»1'aIMCOMMUES
£&AJtON]tfA.JNT!fâr «xpédice a l'essai, vous pave» soumettre ona personne è vatr'
**lc*!iêa œémAa dîsi«,nw- Oes, a M. STEFAN.92»Rd St-Marcel.Pari».eon lfrn!V%'5ff. GRlfi«

fa \$ êCk '-*• DfL LA CH^ONDE, iû,S\ h I Maee duï Quinconces- par organisation
»p<fcUl«~ Esr.GMf-*;, Prête, Fait des Avancé
juixgros et petits voramerçauts, détaillants solvable

DESÔ2sM7lb polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
rjorcëTaine à domicile. Ps mod.
S'art. (5, r. Eglise-Salnt-Seurin.
nDÎMOnue P°ur résinage
L SIH 1(3 s U Ru» biseautés, n° 14,
marque «Vieille-Montagne». S'a¬
dresser : Fabrique de pots à ré¬
sine. gare Facture (Gironde).
VIN ROUGE EXTRA
LTIECTU DEPUIS Fr.

24,rue de Saget, 24. Bordeaux.
JE CIÎERCHK D'OCCASION

vu tour robuste à charioter et
fileter avec rompu de 1,000 à
1,5001" E. P. Ecrire détails ca¬
ractéristiques et prix à Feuil¬
let, mécanicien, 4-6, rue Jean-
Bart, Biarritz (Basses-Pyrénées)

ÉTRENNËS 1921
Envoyez-moi une photographie
avec mandat de 35 fr., vous re¬
cevrez franco un grand por¬
trait richement encadré. !>!•>
LOM, photo, 140, r. d'Arès, bdx.
Maison de confiance fond, en 1898

Le 24 bis de la rue de Pessac
met ù la disposition de sa nom¬
breuse clientèle une succursale
de yiande de cheval au marché
des Grands-Hommes, banc n» 1.
.Prix Spéciaux pour restaurants,

pensions et bateaux.

JJeprésentt" demandés dans chaq.
«» départ' p. Fabr, extrait Javei.
Arribat, prod chim.. Angoulôine

(E M P D fi | O amvialises1L ï\ b R U I O COMPLETS
POUR TOUTES CULTURES
Stabiis» II. CI1AIGNEAU

21, rue J.-J.-Rousseau. Bordeaux j

ROUGE VIN EXTRA S LAN il
120' WÎNIGCLE NOUVELLE 170'
T'û-ou '37, ru*- E'evrenïtei 'û-nu

Ji »fl|| éTC meubles, laiues,nvilElh plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

RIZ, BRISURES DE RÎZ"
peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char.-Infér.).

Acéd. g<i cafè-bar face gare St-Jean. S", 246, c. Marne, Bx.
ELECTRICIEN. Bon ouvrier re¬
cherché cond'o petite centrale,
entra u.sine Bx. Atoll, Havas, Bx
ïilQl- élect. trip. 7 HP S If

BGliyeteuse, caisses K V »

Micas,rue Lagrange.
A LA MISE D'OR

28, Galerie Bordelaise, 28
Choix nouveaux de bijoux oc¬
casions en brillants, pierres et

perles fines.
Vendus moitié valeur réelle. ,

CAMION IL S. Â.
5 tonnes A VENDRE, bon état-
Ecrire Bathii, Agence Havas, Bx

POSTE ciné Pallié avec ôcl. oxy-état de neuf, à vendre. Ecri¬
re Tarac, Agence Havas, Borax.
ADDAEUYI 14-15 ans, présen-
rtrrncn I I té par parents,
travail facile, payé de suite.
S'adresser 6, rue des Argentiers.

CnllDÛRË" AUTOGENE. " PostewVU ou chalumeau, suis ache¬
teur. Ec. Basile, Ag. Iiavas, Bx.

j*AC|JO VËRTS six fr. le kiloUrlrCv franco domicile Bor¬
deaux, en sacs 60 k. Dem. repr.
Ecr. Abes, Ag. Havas, Eordx.

Chauffeur espagnol s'offre pourconduite camions et autos à
Bdx ou de Bdx à Yrun. Référen¬
ces. Raymond, 106, boul. Wilson.

Damo dem. gérance s. réf. Ecr.Bagnac, Agence Havas, Bdx.

PADITAIIY importta à prêterUHrl I rtUA sr 1rs livpothêque.

Inter-Banque
Forgeron demandé, 141, routede Samt-Médard, Caudéran.

MAGASIN a céder cours Inten¬dance. Long bail. Ecrire :
Badens, Agence Havas, Borax.

AUTOMOBILISTES- *
«essayez économiseur simple.
;Ec. Bertrand, Ag. Havas, Eordx.

Occasion. Belle cuisinière à ven¬dre. Ec. Bruno, Ag. iiavas, Bx.

Oem. pers. seule ou pet. ména¬ge s. oonn. spéc. av. pet. som¬
me de garant., trav. facile et lu-
cr. Prime fixe. Engag' long, du¬
rée- Ec. Bernard, Ag. Havas, Bx.

SERVICE doux. Personne con¬fiance demandée pour dame
âgée. Ec. Barnabô, Havas, Bdx.
Ifin Gironde arriv. à v. nu ou
■ logé. FERRE, A Pessac.

CHENE à vendre, billes 2 m.sur wagon Dordogne, circon¬
férence 1 m80 et au-dessus. Bois
,sain. Abatage d'un an. Ecrire
■Biaise, Agence Iiavas, Bordeaux

,p||AMBRE Louis XIII. Tdneiï-aUTS bles, à vendre. LAFON, 250;
cours de la Somme. 250, Bordx.
«éc. ù qui fera louer pt appt p.
mén. s. enf. Ec. Barie, Havas, B»

JJégisseur toute culture, éiev.,« aemdo place stable s. référ.
(Ecr. Balazé, Agence Havas, Bdx.

«EGISSEUR pour vignoble, etménage mattre valet vigne¬
ron demandés. Ecrire Château
■Baux, à HAUX (Gironde).

SUIS acheteur lot fil de fer re-■uit n» 8 ou 9. Ecrire Château
Haux, HAUX (Gironde).
A M prendrait GERANCE coopé-
J™ rative alimentation. Ecrire
"BAHO, Agence Havas, Bordeaux.

A MUER
Camion et grande remorque
J>our objets encombrants. Ca-
imîon 7 tonnes pour poids lourds;

Tracteur agricole.
A. Durous, 30, ait. d'Orléans, Bx.

G~AISSÏERÊ detnandéè magasindétail, oonn. prêt sténo-dact.*
quartier Bourse. Fournir référ.
sér.. donner âge. Adresser de¬
mande : Bagnot, Ag. Havas, Bx.
HÂMBRE milieu complète, de
style, noyer, très bon état, à

vendre. Ec-rT SEBE. bur. .journal.

m domaines "
nt (jetltes propriété à v. «n

'«HT:. jg*éom.. Cadillac (G-de)

k DES PRIX INCONNUS
MnSII ÈC 85, rue des Trois-
nGiuLtU Conils, Bx, achète

ÂRG'enterie DIAMANTS
ancienne. OR jusqu'à 1 fr, iegr

AVENDlE
ETHER SULEUHIOLIE 62/05f

disponible BORDEAUX. Ecrire :
GRANDS ETABLISSEMENTS
FRANCE-ALGERIE, 3, cours du
Pavé-des-Chartrons, 3, Bordeaux

A VENDRE, beaux tableaux demaîtres signés Smith. Tour¬
nés, Pravilles, de la Roccas, Bopn
du Pont. etc. 8i, cours Saint-Mé-
dard jusq. 4 h., mardi excepté.

CONTENTIEUX. Jeune homme29 ans, marié, dem. emploi
contentieux maison sérieuse. -

.1. L. 31, bureau du journal.
tti-.i'A RATIONS

MACHINES A ÉCRIRE j
Underwood, Remington, etc. i

Inler-Ottice. 52. ail. Tourny. Dr

» tfT H SCT' doux, ronds,
usa. carrés, plats,etc.

ondulées
et planes,
ronces de

toutes natures.
Société auxiliaire de Matériel d'Usines

63, rue Leyteire, Bordeaux. Tel. à0.32

TOLES

On dem. j. h. 14 à 16 ans début,p. bureau, trav. fac. Ec. en
i >d, prêt. Abot, Ag- Havas, Bx.
Sbifii&flîQ de commerce eu grosrUFSîJO et industries. SUIS
ACHETEUR Bordx et Sud-Ouest.
Ecr. ou voir M. MAZAURIER,
boulevard Prêsident-Wilson, 36,
Eordeaux (3 heures à 6 heures).
fliS demande pour entretien et
Un réparation camions auto¬
mobiles MECANICIEN âgé, muni
sérieuses références. Ecrire :

Baix. Agence Havas, Bordeaux.

Fabriq. dem. déposit™ reven¬dant p. leur compte dans vil¬
les Sua-Ouest; gr. bénéfices, cau¬
tionnement 2,000 fr. Ecrire TAR-
BUR, Agence Havas, Bordeaux.

m demande employé de ban¬
que connaissant services

titres; excellentes références.
Ecr. Bertile Agence Havas, Bx.
ORTËUSES sont demandéesP S'adresser Société Laitière, 19,

rue du Château-d'Eau. Bordx.

Al| Barriques bordelaises res-»■ suivies à neuf et à répa¬
re*. FeuiHard p. barriques et
Va-muids. 2 foudres, 2 hectos, bas
prix. Ec. Barran. Ag. Havas, Bx.

SALLE à manger Louis XVi,"acajou, glaces biseautées, ab-
sol. neuve, valeur 9,000, à vendre
ti,000, pour cause double emploi.
Concierge, 15, place de la Bourse

105 iAHRIÛUESsebs0^:
bon état, à enlever à 80 francs.
Ecr. Barlin, Agence Havas, Bdx.
Ol APiCD demandé pour ven-
ï LlvUlS.ll te combustible.
Ecrire Bardos, Ag. Havas, Bdx.
Û h Uf A DO NEUFS 650 fr-
rmirurtlll© 7 m. 50 X 4 m.
Lamole, 130 ba Albert-Ier, Bdx.
A 11 à Pessac, beau domaine,
n ïi en totalité ou partie. Ga¬
rennes, prairies, potagers, agrém.
MAISON MAITRE, gr. conf., mo¬
derne, eau, élect., téléph., chauff.
central. Autre maison habit-, i
étage, 7 p. 1 maison colons. Ag.
s'abst. Ec. Bargny, Havas, Bdx.
AEITfl Suis achet. torp. 10 HP
HU ! U 1920, Citroën ou autre,
neuf ou peu roulé. — Ecrire :
BA.LLOY, Ag Havas, Bordeaux.
nfsai|jË à t- faire, sérieuse, de-SSvDjltL mandée. 187, bouiev.
Wilson. Références. Bons gages.

Y M Y i DEM. p. courses régulier.! HAI prix par mois. Faire of-
fres : Barzy, Ag. iiavas, Bordx.
rsPmande LOUER appart. 7 p.Lis.ISS Croix-de-Seguey ou Cx-
Blanche. pr. bouiev.. libre 1er
janv.. ou achet. maison équival.
Ecr. Basson, Ag. Havas. Bordx.

MACHINES-OUTILS AV.
Tour, étau limeur, fraiseuse, etc.
10, rue Emiie-Loubet, Talence.

CAMION automobile 3 tonnes,parfait état, prêt prendre
route, à vendre pour cause san-
té. Ec. Banteux, Ag. Havas, Bx.

Berliet 18 IIP, appart' à particu-lier, à vendre avec carross.
tourisme et camionnette. Etat
mécan. très bon. Vis. 67, rue
F.-Sourdis. Interméd. s'abstenir.

bureau quai Bour¬
gogne une pièce

entresol, séparation vitrée. Ecri-
re Earjon, Agence Havas, Bdx.

A LOUER

Débutant 13-15 ans dem. p. bu-reau, S, rue Foy (9 à 11 h.).
A |f Pharmacie, y compris pro.
ra S, duits, à 10 kilom. Bx,
bi» client., c. maladie. P* 15.000B
(Facilité). Ec. Baracé, Havas, Bx.

PIANO-PLANOLA à v. bon. oc¬casion. 31. rue Borda, Eordx.

On demande appartement ouéchoppe confortablement meu¬
blé, cuisine, salle, deux cham¬
bres, eau, gaz. électricité. Ecrire
BIMONT. 26 rue Donissan, 26.

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cour» d'Albret. — liORDEAlil

Le plus grand choix de tous meubles. Neuf»
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

Construction Française de tout l"«irdre

g AUTOMOBILES 'YHOiffSOgVS
Robustes Rapides Economiques

H Acier

l
Acier a haute résistance 80 Rii. a l'heure 8 litres aux 100 kil.

ST0CX disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE
Aux USINÉS, m, r. 14-Juille», TALENCE-Bordcaux i

Propriétaires de Voitures "FORD"
Changez vos roues par des roues détachables

RUDGE-WHITWORTH
les 5 roues avec clé (montage compris), 3 .SEnO fr.
Etude et Devis gratuits pour tes autres marques.
GUII.LOT, «11, me de l'au/.ia, BORDEAUX -- Tel l'i-tO ,

tôles ondulées neuves
'assées à la PEINTURE vernissée 185x70. épaisseur 6/10. potd»

7 k(ts. 1641 ; r. les ICO kg» par 1.01 0 ks» . l&O fr, par 5,000 ke*.
PLUNIAN Frères, galvanisation, LORSENT .

SIS
TRAITEMENT Ue la SYPHILIS KfyM
song. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, ett*
INSTITUT SBROTHERAPIQUiii du SUD-OUES

23, Cours de l'intendance, Bordeaux,

ses
SYPHILSS iGuérison contrôlée). UUOULliMKNIS.

lilîl'IIMC'ISMiMI'.XTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMANN. 28. Vital-Uarles 28 BORDEAUX
Tous ies leurs |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

MALADIES INTIMES
; Nouvallset impartante Découverts \

| i scientifique pT dépister radiea/nt la\
j j SYPHILIS ; sa guôrison assurée' BLENNORRHAGlE.PROSfATIlE.RETRE-i
I i CISSEMENTS et FILAMENTS, IM2UIS-)

SANCE et toutes MALADIES des FEMMES 1
Guéris vite et à peu de frais parf j

\ Nouveaux traitearcts lojaui, faciles à suivre dis- j
crctemeat chez soi. Conault. et corresp. disertes |
INSTITUT BIOLOGIQUE?
591"» v rue Boursault, Paris;

Argent trouvé
Mesdames, apportez vos cl.e-
veux tombés ou coupés aux ate¬
liers de postiches. 210. r. S"-Ca-
theruo. Ils vous sert pay.tr.cher.

PflSTlCiîtS il FAÇON S8NT EïfHlES

m

Les œufs granulés Layton
font la cuisine rapide, saine et savoureuse
que désirent lesménagères, qu'exigent lesmédecins» qu'aiment les gourmets.

PAIEMENT lANflfiEDI AT
aux meilleures conditions de

BQHS u DEFEKSE
Et des Rentes françaises 4 ei 5 °/ c

A laBeop Alex. r'BLSEHHAROï
'20. crs de l'Intendance. Bx

Le montant des
BONS et RENTES reçus par
poste est adresse par courrier.
Owlrci «lo iSourso - Change

DEMANDE à louer mat-
son ou appartements vi¬

des quartiers Chartrons et ga¬
re Saint-Jean. Ecrire Domec et
», S9, -ue Frère, 82, Bordeaux.

BEl'illiSENT A.NTS pi. - pro-lults alimentaires, très sér.
refér. demand pour t- arrond".
Jaiime 5 r du Coq. M.iroifiie

PORTRAITS D'ENFANTS
FEOBIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits priiiiosi

SUIS VENDEuTi lot importanttrès beau .jonc vigne. Grailler
jeune, Reignac-de-Blaye ( G i r. ).
fj n 3 n O AUX PIEDS guéris
«UsirCl en six jours par le
TOPIQUE DES CHARTREUX.
2 francs 20 toutes pharmacies
DFînDBitfTé de 18 hectares à
rfiUrnlC I C vendre à 12 ki¬
lom. ae Eordeaux. Rapport net
45,000 fr. par an. Ecrire -Relont,
Agence Havas, Bordeaux.

SEPTSC - FOSSE
AUTOMATIQUE

SCPPiiillE LES VIDANGES
remplace le

TOUT - a - l'ÊGOUT )
Société Gis de l'Auto-Ëpiiratui
1 m; Roassel-Deria. Hiriellir

A,;eats dépositaire! acceptée-

J'ACHETE TOUT
Meubles, vestiaire, litige, chaus.
MASSEZ, 26. r. Roquelaure. Bx,

Location machines à écrire
El) I N I E R O F F I C E Cfl
0& ail de Tourny, 1er ét w»

RELIGIEUSE-conne secret pouiguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot, a Nantes,

sEcole Kegionalei
1 de Chauffeurs ?
A. FADRE. I)ir'. 213. r Jinlalque

ANALYSES
du SANG

(0. rue Margau» llx
5(iuue IIIÎHÂNDEE ; cour»OUiinS Victor-Hugo. 88. Bx.

BÂLÀOEUSE

608
à v. rue Dom-
Devieitr.o. I.

GITROEN 4 pl à v.. excel. artW.S'ad-, 17. r. S.-Cœitr, Caudéran

BELLE salle à manger it vend.;2. rue Maydieu (Chartrons),
'Il imm. rue S» - Catherine,
"> pr. Galeries, iib. Pr. Jard.-

Publir, .jolie maison, garage. Il-
bre. TtilBAUD. 40. f. Tourny,

Passage faciai
Méthode scientifique.

M» FARDES, diplômée de Pa
ris. 80, cours Alsace-Lorraine, l-i»

A|/ camionnette Peugeot 2■ « tonnes, part, état, 11,0001
Camionnette Darracq 500 k. parf.
état, 7,000'. Plusieurs camions et
torpédos, le tour, comme neuf, i
des prix très avant»; 49. ch. Ma-
thilde: près la poste. Talence, G<i<
CIIIDED 4 t. y, parf. état à v.
gfl'Jlt&ll Couturlé, Bergerac.

A L'OURS POLAIRE? BeaulandauletFord

Les œufs graoulés Layîon
sont des œufs sans coquille qu'on emploie exactement comme les eufs en coquille pour la confection
d'ÔMELETTES» ŒUFS BROUILLÉS, SAUCES, CRÈMES, GATEAUX

ils sont garantis absolument purs ei ne contiennent aucune matière conservatrice.
Ils sont adootés par l'Assistance publique, le Service de Santé, ks Grandes Administrations de l'État Français.

LAYTON
Vente en Gros: Établissements ïohn LA¥T0N, 35, rue du Lottvre, Paris (1er).

Succursale à Bordeaux : 19, rue Jean-Jacques-Rousseau

vPYTO'A,

63. rue du Pas-S'-Georges
«FOURRURES, MANTEAUX, PEAUXS
j Incroyable rabais, l.es plus!
jbeaux articles ar.x prix d'avant!Iguerre. — Kr; réclame. Lundis
Jet Jeudi prochains, *ArticIen|
j uxcept ionnels.

Wagons-réservoirs
type unifié, disponibles de sui¬
te. Prix anvantageux. FA-UVET,
46. rue de C.hâteaudun. Paris.
FAITES
A

Demandez LILETGRANDS
VINS BLANCS

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
ZeXï.JLVeX Trères, à POSBWSilC (Pays da Sanlernes - Giroade).

Liger, 44, b«i Voltaire, Paris, d.dames pour vente dentelles.

Représ, outill. mécan- Giraud.266, boulevard Voltaire, Paris

On dem. bel emplacement comm.luxe permettant gros chiffre.
Ecr. Agence Fournier, Paris, 46.;

Tôles neuves soigneusement re-plartées a. d. 2IO80X lm28x3T
disp. 95 fr. 100 kil., dep. Boissons.
Ec. Viala, 77, r. Maubeuge, Parts
Représentant visitant épiceries,
M merceries, rouenneries, de¬
mandé pour placer article par¬
fumerie. Commission. Ecrire :
F. DUCOUDER. 70, boul. Stras¬
bourg, Paris. En joignant référ.
A V. cheval entier, à 2 fins, très
doux. Raynal, 74, r. Blanqui, Bx.

ASTRAKAN. Grand manteau à
« vendre ; 20, rue de Fleurus Bx

BARRAQUES 30x8 à vendre basprix. Ecr. Tiné, bur. journal.
RUA Ir- à 1ui fera louer 6 ou 7«7UU pièces vides et jardin.
Ecr. QUITA, bur. du journal.

A VENDRE automobile a Ford »,bonne occasion. S'adress. M.
Waite. 16, r. des Retaillons, Bx.
A M maison 3 étages, pas de
tt * • baux. Beau quartier. S'«"
M« DUBALIJÎN, notaire, t.angon

Hûfl '*'• à 1°' Procurera cham-1ÎWM bre et cuisine vides. Ecr.
Moranflière, 2. r. Ciovis. 2, Bx.

3'. V.AC
Achet ferme outes propriétés.

ÛÉGAUGHISSEUSES
,220 X 410.p»3,500; toupies. 2,900, itv.
!m Grenié-Pessan, POrtets, G<t».
a"v7 ffits chêne cerolés fer 225 â
T% 25(1 litres1, frais vides de vin,
70 fr l'ur,. Ecr. Jardis, bur. )'■

TRES belle chambre Louis XVTgaranti noyer massif, p» réel
r..2û0f, b vend. 3.985': 11. rue Vic¬
tor-Hugo. Talenrp (pr. St-Genès)

WmifÉSSsTssfe
Kcr. FANIiRît. bur. du journal.

D4« bonne t. faire, bons g-ages.Deligez, 251, c. de la Somme.

JE SUIS acheteur, ou à rente
w«» viagère, échoppe avec jardin
en ville ou Caudéran. Bouscat,
près bouiev». Ecr. M. D. IS, b. j'.
AIÎTjEMANDE retraité" pott-
UH varit faire courses et petit
travail bureau; 2, rue du Palals-
de-i'Ombrière, 2 (entresol). Bdx.

AU ch. bambou, salamandre,_» ■ bascule; 222, r. Mouneyra.
A y maisoit r. Turoitne, pr. l'é-»■ glise St-Seurin, 14 p. dont
i p. libres et ios autres sous peu.

j S'adr. 71. r. de Lyon (£• étage)•

GRAINE de PIN à rendre ou¬verte au soleil. S'ad. SABOT.
à Montalivet - Vendays (Girhi).

Mathieu. 21, rue
l nllO de Soissorts, vend son
fonds d'épicerie-comestibles. Op-
P06itions : 21, rue de Leecure, B»
flfîR' Priine, à fi"1 proc. appart'•fvvoti mais, vude 6 ou 7 pièc.
S'adr. 13. r. du Manège, au 1".
- itTO side-car h v.. excel. état,
B.S.A., 5 HP; 56. r. CODdorcet.'

Demande louer petite fermemême en friche près gare. Fat-
offre prix. Ecr. Droit, bur. journ'
CAUSE départ, chambres noyersalon; s'adr. 14. rue Belfort.
Comptable esp., sér. réf., disp.q q loisirs, tiendrait p*o comp¬
tabilité. Ecr. X. R. Q.. bur. journ'
T4)NiLIiAC-'TVm> expérimentée
demande emploi matinée.

Ecr. MARTREL, bur., journal.
BONEY à v„ lm®5,
r ties. petit prix. J. Ambaud,
Sainte-Eulalie (au place), Gir4»
Veuve 45 a. dd0 pl. cuisin. mais,
bourg. Vital, 57, r. de Brach. Bx.
iTHnSnTe a.. 1»5Û, breaclt, har¬
nais, à v. R. Videau. Yvrac, GM.
ja~*r chambre style, paletot
A Iolitre. cuisinière, sala¬
mandre Godin- Ecr. God, bur. j'.
Echano. app. 6 p. B» contre api),
paria. S'ad. 8, r. Ch.-Lévéque, bx
~

LUMI ERE ELECTRiQUE
Installations garanties. Prix
très modérés. Sp« tableaux dis¬
tributeurs:. 43. do Garros, Bx.

IMiNr^KitAiT logement et
gages à une ou deux fem¬

mes pour soins volailles et pro¬
priété. Lac-arrière, 4 - Pavillons.

SUIS ACHETEUR tous camions5 tonnes : Picrce, U. S. A., Pac¬
kard p» intéres. Interm. s'abst.
Guill.it, 6L rue de Tauzia, Bx.
SAISÏR 2 bell. chambres mil.,
salle à manger Renaissance

neuf, prix avantag»; 19. r.
Gaudens-t.ozes, par ch. Pessac.
KNDEUSES demandées Mai¬
son Dastarac. 9. rue Fondau-

dège. 9. — Se présenter jeudi 4
décembre, de 9 â 11 h. Références

ACHAT NATAL1S VICNTU
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures. Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse; i», r. des Trois-ConUs.

ON

Poixi3

1921

100 pages de Lecture, de Dessins et de Conseils pratiques
Aperçu du Sommaire :

"E CHATEAU HANTE ou LA VIEHCE ADULTÈRE, Itoniar
passionnel et météorologique, pur tîABRii'.r. un Lauthec, Priue,
de» b«n:otistoa. UN HOMAN PASSIONNEL, p«r Marckl
Pnévoar, (le VAeaSémie française. — I.E MIROIR, par Colettk. -
!A LE-ITRE D'AMOUR, p«i- Tnisra» Bkrnaud. — LE POETE
SOUS LE POT DE FM-UItS, pur Rolakp Dosoki^s. - 1.A MORT,
pur Aunisœ Carta, de l'Académie trsinçaiae. — ORIENTALE, par
Meonieii Dounat, de TAcedémle française. — ANTICIPATIONS,
par Wua-r, etc., etc.
La choix d'une carrière. _ Calendrier du Chasseur. -
Calendrier du Pecheur. - En attendant le Médecin. —

Table alptfhéUquo des Fête» a souhaiter. — Nouvelle»
taxes postales et télégraphiques. — Le» Spectacles, etc.

DESSINS de FOHAIN, PPEJELAN, GERBAtJLT,
LEANDRE, Henri IVIXKAKDF, Benjamin I fi.HIER,

BUARD, RAPIGVET, CHAPERON, etc.

Envoi franco contre DEUX FRANCS, adressé» au lhRScrnon
nu JOURUAL AMUSANT, 3, m. Roaslnl, PARIS.

En Vente chez loue les Libraires de France et
de l'Etranger, ainsi que dans

toutes les Bibliothèques des Chemins de Fer

L'application du 606 et des sérum» asiuranl la guérison contrôlée de la SYPHILIS, des

EGaEMA, etc.) se (ail lous les jours à l'INSTITUT SEROIHERAPtQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLESBrochures et renseignements gracieuse sur demande, au Médecin-Chef

VENTE PUBLIQUE
ÛE VINS

ayant fait l'objet d'une mesure
de séquestre de guerre à la re¬
quête de M. BONNET, liquida¬
teur à Caudéran, en vertu de la
loi du 7 octobre 1919, et en exé¬
cution c.e deux ordonnances de
M. le président du tribunal ci¬
vil de Bordeaux, en date des
25 août et 16 novembre 1920, qui
aura lieu le MliKCRLDI 8 ''L-
CEMBRK 192», A 14 HEURES.
AUX ENTREPOTS PAILLERE,
84, quai des Cliartrons, à BOR¬
DEAUX. assisté de M. Albert
AYMAR, courtier assermenté, 7,
rue Thiac, à Bordeaux, adjoint
technique pour les vins.
274 B/pes esviron

Gh. Chasse Spleen Médoc
RECOLTE 191#

166 B/pes environ
Gh.GhasssSpleeoMéîloc

RECOLTE 192»

2,350 Ooutelliss
Ch. MARGâUX 1911

et LAFADÎUE-PEYBAGUEY 1913
1G0 B/£(U3s bordelaises ebènesneui
Il sera vendu à la même séan¬

ce :

Une bicyclette et un lot (l'ar¬
genterie.
Vente au comptant 10 % en sus
Dispositifs et échantillons aux

Entrepôts ILVÏLUEUE.

Liquidation des stocks américains
Le lundi 6 décembre 192». à

9 h. 30, et jours suivants, s'il y
a lieu, il sera vendu au.v enciié-
res publiqiies, au camp do Sf-
,S ui pioe-Ot-cameyrao (Gironde),
par le ministère de M. .1. GUYET,
courtier assermenté. 28, rue Vi¬
tal-Caries. Bordeaux .

ENVIRON :

2,000 tonnes bois de construction
Pour renseignemenfs et dispo¬

sitifs, s'adresser à M. le Sous-
Intendant. du camp de Satrit-Sul-
juce. au courtier vendeur et au
secrétariat de la de des cour¬
tiers de marchandises assermen-
tés, 3. à la Bourse, Bordeaux
Etude de \I« PUYO. notaire à
Bordeaux, rue de Grassi, i.

aux encliéres. le
6 décembre 1920,

eu l'étude de M» PUYO. notaire
b Bordeaux, un fonds de
meree de négociant en
rhums et alcools, exploité _

Bordeaux, rue du Jardin-Public, S
n" 251, dépendant de la Société j
anonyme dissoute « Etablisse¬
ments de BASA et Ole >-. Mise â
prix : 50,00(1 francs: S'adresser a
MM. Etienne Saint Hilairr. ar¬
bitre rie commerce à Bordeaux,
rue l'nrenne, 18; Emile Gru-
moud, arbitre de commerce à
Bordeaux, cours Pasteur. 11. er
à M» Piivo. notaire, dépositaire
du cahier ries charges '

IL AVAIT UN CHAT
DANS LA GORGE

J Coupé Limousine Brasier

Quelle chose désastreuse pour un cûanteur,
ou un orateur, que d'avoir un chat dans la
gorge I Tous ses moyens perdus en un instant.
Un bonbon de PATE REGNAULD et sa gorge
adoucie lui rend aussitôt sa parole ou sa voix.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer
très rapidement les accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les pdus opiniâtres et les irritations de la gorge et des
bronches, quelque vives qu'elles soient. La I'âte Regnauld
facilite l'expectoration des glaires et ces mucosités et adoucit
la poitrine.

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bronchites
aiguës ou chroniques, les laryngites, même anciennes, les catar¬
rhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons contre
les températures froides et contre tes brouillards.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte :
3 franos; la 1/2 botte : 2 francs

f* fi RCA 9 E u suff't d'envoyer k la Maison FRERE, 19. ru»
"WE»®T Jacob, 0 fr 40 en timbres-poste en se recom¬

mandant. de la «Petite Gironde »,. pour recevoir franco par la
poste une ravissante boîte échantillon de Pâte Regnauld.

18 HP 1920, neuf, à céder, double
emploi. Ecrire S._E'AUMAN,
rue de L'Isly, PARIS.
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PRIME
a nos

LICTEURSf

— 34L —

fHEHEÎTBES
— 34 —

sur papier vélin fort

COMPAGNIE COLONIALE DE
i( iL,ai JBio »

Société anonyme
Au capital de 4,500,000 francs

42, allées d'Orléans, 42, Bordx
MM. les Actionnaires sont, in¬

formés que dans sa séance du.26
novembre, le Conseil d'adminis¬
tration a décidé d'appeler les 3®
et 4® quarts des actions de la
Société.
En conséquence, ils auront a

verser entre le 20 et le 30 dé¬
cembre prochain 50 fr. par titre,
au Crédit commercial de Fran¬
ce, 8, rue d'Orléans, à Bordeaux.
En faisant leur versement de

libération, ils sont priés de fai¬
re savoir s'ils désirent des certi¬
ficats nominatifs ou des titres
au porteur, qui leur seront re¬
mis incessamment.

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

M9 LE BARAZER priseur.
'

29, cours de l'Intendance, 29.

Le jeudi 2 décembre 1920, à
13 heures, HOTEL DES VENTES,
7, rue Voltaire, il sera vendu :
Chambre en noyer, belle cham¬

bre noyer sculpté, décor paons,
salon, salle à manger, financiè¬
re et bibliothèque noyer, fau¬
teuils, bureau, sièges style Louis
XV et Louis XVI, sièges rotin,
piano à queue « Pleyel ». piano
droit « Kiein », belle garniture,
cheminée bronze, machine à
coudre, gravures, tableaux, gla¬
ces, radiateurs, poêle, alambic,
fusils, chevalets, boîtes peinture,
plâtre, modèles rte dessin, pa¬
tins. plafonnier électrique, bil¬
lard, lingo et divers. BIJOUX.
Au comptant et 10 %.

QTâMIU&RnÇ mètres cn-tflnRIJHÎIUO l,os 147,235) de
bois sciés. Nous sommes ache¬
teurs de standard en longueur
variant de 3 m. 33 â 5 m. 38.
Donn. délais de livraison, quan¬
tité et prix sur wagon Boucan.
Ecrire â Tertaud, Ag. Havas. Bx

AVEME
, notaire S i
lié coin- S 1
in vins, i g i
nlnîf/. ! » I

Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

===== Prix : 'rcentimes franco -■

Deux portefeuilles (franco).
Trois — — .

- . I' 45
. . 9? »

Adresser le3 commandes, avec le montant, au Direelcur de
la PatêUci Cirontlo. 8. rue de Cheverus, Bordeaux,

Aous n'expédions pas contre remboursement,
Ce {lorteTeuille de 24 earles-lettrcs est enveuie.au prix de
HO centimes, dans tous les magasins et dépôts d» la
Petite Gironde.

KXVXKXXXXXXXXKX

Stencils à faire chez soi. Ecr.C. V. rue Horioré-Tessier. Bx.

PERDU portefeuille Bous défen¬se nationalé. Rapp. T.AGAR-
RIGUE. 2, rue HU'g'Ia. Récomp.

Maison à v., Iib. de suiteél.. magras. ~r
e», ff..

des Menuts.

Dessins
Leçons i mmPrisModérés
82. rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

A VF H ne- en totalité ou par
iv «LlsUsii. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, ù Ste
Germaine, #r. face du Stade bor
délais. Faclités de paiement. —

•S'adresser è M» ADENIS. notaire,
102. rue Sainte-Catherine, Bdx.

Dentifrice Vèëétai
ELIXIR - FOUDRE - PATE - SAVON

Cause dép' vends luxueux torp.
Chenard et Walcker 15/18 HP

1920, neuf. CEDE CHASSIS
DELAUNAY BEHEVILLE

1-1-16 HP, à sortir usine prochai¬
nement. Offres par écrit : M. G.
Priaux, 52 bis, av. Mozart, Paris

REPARER v»* I

POUPES
PENDANT L'HIVER
Liiez JI. l.iilHït V Se U«.

10, place du Vieux-Marché.
Bordeaux. — Tél. 2.44, 3"J.U8 I

JEUNE homme 23 a., conn' an¬glais, espagnol, assume» ma-
ritme», correspo» et un peu transit

emploi. Ecr. Bail, Dur, journi

AU beau chât. meub., 100 h.,» » 4 fermes, tr. gros chept.
mort et vif. P* 300,000'. entrée
150,00C. Belle propr. 600 h.. 12 fer¬
mes. toute boisée pins dont 10,000
de lm; p1 avant. Autres t. gen¬
res, prix divers. A V. 3,500 chê¬
nes 1 m. c.; 4,500 pins 1 m. c. T.
p. r. R, D'AGNY, Sos Lot-et-G.)

f§y DEMANDE très bonnes ou-UH vrières tricoteuses; 45. rue
de la Course, 45. à Bordeaux.
■Sachlne à écrire bicyclette, fu-
iHsil, salon, à v.; 92. c. Albret.
fe U pr. pl. Dauphine maison
«1 " » 2 ét., encoign., r.-de-cli.,
mag. et appart. libres. P1 55,000'.
Agce Le Progrès, 53,^r. S*«-Cathm
AUTOS. Réparations de tous vé¬hicules garanties, prix modé¬
rés. G. Dupeyron, 20, imp. Labar-
the (suivre ch. Eysines), Bouscat

TORPEDO Berliet 15 HP à pren¬dre t. de suite usine. 18,0!»'.
FORT, Viliemarie-La Teste (Gu»)

CONDUITE INTERIEURE
neuve. 18 HP Brasier 1920. Ec. L.
Priaux. 52 bis. av. Mozart. Paris.

Coupé Renault 12 HP.
1920, grand luxe, à enlever chez
carrossier. Ecrire M. PICARD,
15, rue Martel, 15, PARIS.

Mékl APC SERIEUX demJe p.
IliilnnUK. campagne environs
Biarritz, mari jard., fm» à tout
faire rte préf. cuisinière. Ec. M<">
Talienia, k Guéthary (B.-Pyr,).

5,000 PANTALONS
1ICI mise à. 23' la pièce par
VtXUuno 1,000. NOUHANT,
4,r.Mauvendière. Limoges.T.10.80

nniQ A V. poteaux de mineBul© s. wagon '
prix Marquette,

AI/ClinDC Unie 13-18 coupévcnilnc limousine 1920,
neuf. — L. ORTIGÉ, à Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure).

s. wagon rendu. Envoyer
Gauriac (G4«).

6 pl., compteur, roues amov., écl.
élect. Jean. 83, bfl Gare. Libourne
EMPLOYE 35 ans. sér.. b. certi-
ficats, cour, commerce, dem.

emploi durable comptable, an
c'en gérant, Ecr. Rivet, bur. j',
A LOUER bel appartement sut
»» les quais pour famille ou bu¬
reaux. chauffage central, téléph.
I.uteuladc. 17. ail. Damou'r. 2 à i>

Affaire exceptionnelle
Pour cause de départ, à vendu
limousine Panhard 18 IIP 19f
carrosserie Labourdète. Prix
Efès modéré. S'adresser ■ M
DUSCI.AUX. hôtel du Pavillon,

me lion oré-Tessier. Bordx.

J'acheté maison, de Cx-Blancheau centre. .Eor. 45, r. Caussan.
S EUNE FÎLI.K sachant bien couf
» dre demande place poui' malt-
née; 115. rue Mazarin, 115, Bord:,.

ïorÀVfS Les '''P1 Cabry ont,~v!s Jl»t© leur bar. c. Albret. 72.
aux épi Jasmin. 0)ip. reç cli M
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

2âUIQ Mme vvo Nibaut a vendrtelw s. rest.. r. Lalandc 23
aux epx Lasserre Opp. cfi m
La la une, 169, r. Ste-Catherine.'

M. Chassagnette a von.
TIO du s .bar. r. du XIV-

Juillet, Talence. Opp. rec. ch. M.
Lalaniio. 109. rue Ste-Catheririe.

UnTFi meub. tr. lux. è côd"1IUI LL. cent., bénêf. 80.000 fr.
Prix 200,000 fr. Fort, assurée,
fîâiî u' coquet à céder entra

;t usines. Prix 11,500 fr.

A \I mais (i p.. cave, eau, gaz,»> 0.1ec.. q. St-Genès. px ni.ood
A céd. coniin. de lisseuse aves
n mag.llbret.de suite Px3,000'.
Lalanne. 169, r. Ste • Catherine,

HORLOGERIE
DE LA

I lMARINE
wM 35 ,rneEsppit-des-Lo!9
"1 BORDEAUX (G"-Théâlre)
CHR0N0WÈTRES ET MONTRES
, en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
garanties

PEROU chat noir et blanc;
Ramener KIotz, 34,

Galerie Bordelaise, 34. Récomp-

PERDU vareuse av. portefeuilleconten. cert. somme, quai S'»
Croix. Rôc. Fer. Z. M. 30, bur. jf

PERDU Die. chien noir et fetl.Aviser G. VERT. 16. chemin
rt'Arlar. n;. Bordeaux. Récomp.

PERDU montre or dame. Rapp143. route du Médoc. 143, l.(
Bouscat. — Bonne récompense

0F ZMEIKISTSB.E BRITANNIQUE DES MUNITIONS

Par Ordre du DISPOSAL BOARD

SERIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES
DE

MATERIEL MACHINES
ENTREPOSÉS EN ANGLETERRE

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de 1er Ordre,
Neuves et presque Neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS - TOURS -- MACHINES à rectifier, à
polir, à fraiser, à percer, etc. — INSTALLATIONS de Pompes

SEPARATEURS d'Huile - FOURS à Gaz
MOTEURS ELECTRIQUES, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :

1» C.S.D. Nos. 95 and 1709, Dagenham Docks, Essex, le 7 Décembre.
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Prise,ira

MM. H. BL'TCHER & C». 63, Chancery Lanc. LONIJRES, W.C. 2.
2» Belvedere, Kent, le 14 Décembre et jours suivants.

Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux; Comtuissaires-Prisenrs-
MM. 1JHADSHAW BP.OWN & C», Billiter Square Buildings. LONDRES, E. C. riseurs.

3- R.A.O.D., Aldersliot, le 16 Décembre.
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priaenr< ■

M. GEERING A COLVER, Asford, KENT. ' ' !r '
4° Ponders End National Projectile Pactory, London, N. E le 4 Jan¬

vier 1931.
5»* National Projectile Factory, Lancasler, prochainement

Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS s'adresser eux UommG.ôir.»
MM. FULLER HORSEY & C», 11, Billiter Square, LONDRES. E. C. Commissatres Prueurs

6- Clifl-at-Hoo, près Rochester, Ként, prochainement.
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS „

M. H.-M. COBB, Cathedral Chambers, ROCHESTER. KENT. ' Commissaire-Priseur:
1' C.S.D. N° 96,-Newport, prochainement.
S» C.S.D. N° 18, Swindon, prochainement.

M. OR PHILLirsf P°r?nUees^:ha,',ZUH^ CARDIFE "" Co"""!,""r<'Pri"ur •'
90 street>, Birmingham, prochainement.
'hÏmlEY& SONS, js, Temple^reei^Blk'm^GUAlh ,l"lr""rr Commissaires - Préteurs :

u ^F'FatLT^ Laafwitt)- Sheffield, prochainement.
. EADON ^ COCKWOOD. s'-JamasfrnfSHEPFi'fi Dadr"Ur Co'"""xsai'" Prheuis :

Pour
MM. GRIMLEY

MM.

MM Cq/pinissêlres-Priseurs

Polr GMïxTnrttl' ^00d£ate street and Battersea, prochainement.
MM. HORNE & C», Crown Court, Chlap^LOIWRES^à Oommissaires-firiseurs

p Iri ^'°,re! ^ a"ace Road, Hackney AVicb, prochainement.
MM. ïîRADSHAWf'-.'°"f RENSEIGNEMENTS s'adresser aux Commissaires-BriseursI3HAUSHAW, BROMN & C». BiUiter Square Buildings!LONDRES, E. C., 3.

K-

y


